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P OVRCE qu'il mefemble , qu'auec bonne raifon
l'ay afforty Nicias auec Craffus,& comparé les ca¬
lamitez,qui aduindrent à l'vn contre les Parthes ,
celles quiarriuerent à l'autre en la Sicile , ie veux

bien m'excufer enuers ceux,qui prendront ces miés
efcritsen leurs mains pour les lire ,les aduertiffant qu'ils n'efti¬
ment pas , qu'en expofant ces chofes,que Thucydides adefcri¬
tes fi difertement ,fi viuement,& auec tant de mouuementd'af¬
fections , fe monftrant en ceft endroit fi eloquent ,qu'il ne l'eft
nulle part ailleurs tant ,& n'a laiffé efperancede le pouuoir imi¬
ter,i'ay voulu fairecommel'hiftorien Timæus, lequelefperant
furmonter Thucydides en viuacité d'eloquence,& faire trouuer
Philiftus ignorant & du tout fafcheux & impertinent , fe va iet-¬
teren fon hiftoire àvouloir dechiffrer les batailles tant demer
que de terre,& les harangues que l'vn & l'autreont leplus ele¬
galement efcrites,là où,ne luy defplaife,il n'approched'eux ,non
plus queferoit vn hommede pied d'vn coche de Lydiecomedit
Pindarus,& fe fait luy mefme conoiftre homme de mauuaife
grace;&de peudeiugement en cela,ou , commedit Diphilus ,
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NICIAS.
Gras &fouylledufuifdelaSicile.

Etfi fe laiffeen beaucoup de lieux couler és fotifesdeXenarchus,
comme là où il dit,qu'il eftime, que c'eftoit vn mauuais prefage
pour les Atheniens,quele Capitaine Nicias ,ayant le nom deriué
de ce mot Nicé,qui fignifievictoire, contredit à l'entreprisede la
Sicile :& que par la mutilation des Hermes , c'eft àdire,des ima¬
gessde Mercure, les dieux les aduertiffoyent,qu'en cefte guerre¬là ils deuoyent receuoir & fouffrirbeaucoup de maux parle Ca¬
pitaine des Syracufains,qui auoit nom Hermocrates filsde Her¬
imon:& dauantage qu'il eftoit vray-femblable, qu'Herculespor¬
raft faueur aux Syracufainsà caufe de la deeffeProferpine, en la
prote &ion de qui eft la ville de Syracufe pour recompefede ce,
qu'elle luy bailla le chien des enfers Cerberus; & au contraire
qu'il vouloit mal aux Atheniens , pourcequ'ils defendoyent les
Egeftains,lefquels eftoyentdefcendus des Troyens , fes mortels
ennemis,à caufeque pour la foy fauffee,& pour letortqueluyte¬noit leRoy Laomedon,il deftruifit leur ville:mais à l'aduenture
auoit-il aufsi bon iugement à efcrire toutes ces galanteries -là,
commeà reprendre le ftyle de Philiftus , où à iniurier Platon&
Ariftote.Quant à moy il m'eft aduis,quegeneralement toute ce¬fte contention & ambitieufe ialoufiede tafcher à dire ou efcrire
mieuxqueles autres , eft chofe baffe , & qui fentfon efcholier
difputatif: mais quand encore elle s'addreffe à vouloir comba¬
ere , cequi eft fi excellent , qu'on ne le peut imiter , 'alors mefemble-elle vne folie priuee de tout fentiment . Parquoy m'e¬ftantdu tout impofsiblede paffer ou omettre quelquesfaits,queThucydides & Philiftus ont defcrits, mefmemétceuxparqui onpeut mieux conoiftre l'humeur & le naturel de Nicias caché
deffous plufieursgrands accidens , ie pafferay legerement pardeffus, enm'yarreftant feulement autant que la necefsité m'ycontraindra ,, pour ne mefaire eftimer homme du tout pareffeux
& negligent . Au demeurant ie me fuis eftudié de recueillir des
chofes,qui nefont pas communes à tout le monde , que d'autre
ont par cy par là efcrites , ou que i'ay retirees de quelquesanti¬
quailles,ou dequelques anciens regiftres,dont i'ay tiffuvne nar¬ration,qui ne fera point ,ce mefemble,inutile , ains feruira beau¬
coup à conoiftre les mœurs & la nature du perfonnage . Premie¬rement donc,on peut dire de Nicias ce, qu'Ariftote à eferit, c'eft
qu'il ya eu trois citoyensà Athenes fortgens debien ,& qui ont
aimé le peupled'vne charité & affe&io paternelle ,Nicias fils deNiceratus,Thucydides fils de Milefi',&Theramenesfilsd'Agno
mais.moins ce dernier que les deux autres, pource qu'il a efté au¬
trefois picqué & mocqué comme efträger venu de l'ifledeCeos,
joint auffi qu'il n'eftoit pas ferme ny conftant en vne refoulution
au gouuernemer de la chofe publique,ains tenoit tätoft vn parti,
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NICIAS.
& tantoftvn autre,àl'occafion dequoy ilfuft fur-nomé Cothur¬
nus,qui eft vne forte de brodequin dont foyent anciennement
les ioueursde Tragedies,qui conuientà l'vn & à l'autre pied:&
des deux autres , Thucydides ,qui eftoitplus ancien,fit beaucoup
de bonsactesen faueur des gens de bien & d'honneurà l'encotre
de Pericles ,qui cerchoit de complaire à la commune:& Niciass
qui eftoitplus ieune,fut bien en quefqueeftimedu viuant mefme
de Pericles:tellemét qu'il fuft Capitaine auec luy,&eut d'autres
charges publiques fans luypar plufieursfois:mais depuisque Pe
ricles fut mort,il fut incontinent pouffé au premier lieude credit
& d'authorité parle port & faueur deshommesriches & perfon¬
nesde qualité principalement ,qui en firent come vn räpart àl'en
cótre de la mefchäcetésaudace& temerité de Cleon,cobiéqu'il
euft auffilabone grace du peuple,qui aida femblablement à l'a¬
uancer:car il eftbien vray que ce Cleon pouuoit beaucoup,à cau
fe qu'il flattoit lecomun populaire le traitant ne plus ne moins
qu'vn vieillard ,& luy donnant toufioursquelquemoyen de gai¬
gner.neâtmoins c'eux-mefmessà qui s'eftudioit de coplaire & de
gratifier, cognoiffans fon auarice,fon infolence effrontee&fa
temerité ,pouffoyenten auant Nicias ,pource que fa grauité n'e¬
ftoit point trop auftere ny fafcheufe, ains eftoit mefleed'vne
maniere de crainte ,qu'il fembloit,qu'il redoutaft la prefencedu
peuple ,ce qui rendoit la commune encore mieux affectionnee
enuers luy:car eftant home de fa nature craintif& desfiant,ilca
choitceftecouardife en guerre par la bonne fortune,qui le fauo
rifa toufioursegalement en toutes les entreprifes,où il fut Capi¬
taine.Etau demeurant celle craintiue façon de faire,qu'il auoit
en la ville,& qu'il redoutoit fifort les caloniateurs, eftoit trouué
populaire ,& luy acqueroit la bien-vueillace de la comune:paf
le moyen de laquelle il entroit de plus en plus auất en authorité ,
àcaufeque lecomun populaire craint ordinairement ceux qui
le mefprifent,& auance ceux,qui le craignent ,pource quele pl
d'honeur,que fauroyent faire les grands au menu peuple,eftde
monftrer ,qu'ils ne le mefprifent point.Or quant à Pericles ,pourcequ'il manioit toute la chofe publique par vne vraye vertu,&
par la force de fon eloquence,il n'auoit que faire de mine com¬
pofee,ny d'aucun artifice populaire pour gaigner la bonne gra¬cedu peuple:maisNicias ayant faute de cela & abondance de
biens , alloit par le moyen d'iceux aequerant la bonne gra¬
ce de lamultitude:& là où Cleon par vne facilitéde s'accomo¬
der àtout,& vne maniere de plaifanterie entretenoit les Athe¬
niens enfecondant toutes leurs volontex , luy nefefentantpas
proprepour luyfaire tefte par femblables moyens, s'alloit cou
lant en labonnegrace de la communepar liberalitez ,defpenfesàfaireiouer des ieus publiquemét,& autres telles magnificéces
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NICIA S.
furpaffant enfomptuofité defrais, & en bonne grace de telsef
batemens tous ceux,qui auoyent eftédeuant luy ,& qui eftoyent
auecde fon temps.Il y a encoreiufques auiourd'huy en eftrequel
ques vns desdons,qu'il a confacrez aux dieux,comme vne ima¬
ge de Pallas,qui eft au chafteau d'Athenes,ayat perdu fa doreu¬
re,& vn petit temple qui eft dedans celuy de Bacchus,audeffous
desvafesàtroispieds,que donnent les entrepreneurs quand ils
ont gaigné le pris és ieux:car il emporta par plufieursfoisleprisés ieux qu'il defrayoit ,& iamais n'y fut vaincu . On conte à cé
propos,qu'en certains ieux qu'ilfaifoit vne fois faireà fes defpes,il fe prefentafur l'efchaffaut des ioueurs deuant le peuple vndes
fes feruiteurshabillé en forme de Bacchus . Il eftoit fort beaude
vifage,defort belle taille ,& n'auoit point encore de barbe .Les
Atheniensprirent fi grand plaifir à le voir en ceft accouftremét,
qu'ils furent longuement à batre des mains en figne de ioye , ce
quevoyant Nicias,fe dreffaen pieds, & dit tout haut , qu'il efti¬
moit,que ceferoit peu religieufement faità luy de laifferen fer¬
uitude vn corps d'homme,qui publiquement auroit efté trouué
reffemblant à vn dieu, & fur l'heure donna liberté à ce jeune ef¬
claue.Onfaitaufsi mention de quelquesa&tes demagnificence&de deuotiontout enfemble,qu'il fit en l'ifle de Delos , en laquelle
Bes danfes , queles villes Grecquesy enuoyent, pour chanter les
hymnesen l'honneur d'Apollo fouloyent auparavant y arriuer
tumultuairementfans ordre:pource que le peuple, qui accourcitincontinent en fouleau deuant lesfaifoit foudainement chanter
fans garder ordonnance quelconquesàcaufequ'ils defcendoyentdela nauireà la hafte en confufion,laiffoyent leurs habits &pre¬
noyent ceux ,qu'ilsdeuoyent porter à la proceffion,& mettoyentleurs chapeaux de fleurs fur leurs teftes en vn mefme inftant.
Mais luy au contraire, quand il fut commisày conduire la dan¬fed'Athenes,alla premierementdefcendreenl'iflede Renia ,quis
eft toutioignant celle de Delos,auec fes däfeurs,fes hoftiespourfacrifier&tout le reftede fon equipage , portant quant &foy vnpont qu'il auoit faitfaire à Athenes à la mefuredu canal, quieft
entre l'vne & l'autreifle ,ornéde peintures, doreures , defeftons
& chapeaux de triomphe , & de tapifferie fort exquifement : &lanuit le fit drefferfur le canal qui n'eft pas large, puis lema¬tin au pointdu iour fit paffertoute ladanfe chantant pardeffus ,&conduifittoute cefteproceffionaccouftree magnifiquement,
iufques au temple d'Apollo : & apres le facrifice, le feftin &
les ieux de pris qu'il y fit faire,ily donna vn beau grand Palmierdecuyure,dont il fit offrandeà Apollo, & y acheta vne poffef¬
fion de mille efcus,qu'il confacrapareillement au dieu patronde l'ifle,& ordonna que le reuenud'icelle feroit tous les ansem¬
ployé parles Deliens ,à faire va facrifice & va feftin publique
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NICIAS.
auquelils feroyent prières à leur dieu , pour la bonne fanté&
profperité de Nicias :car ainfi le fit-il efcrire & engrauer deffus
vne colomne , qu'il laiffa en Delos , comne gardiene de fon of¬
frande & de fa fondation .Depuis ce Palmier eftant rompu par
lesvents tomba deffus la grandeftatue , qu'auoyent donnee les
Naxiens,& la renuerfa par terre.Or eft-il bien vray , qu'en ce
fait-là y abeaucoup de pompe,de monftre & d'ambitionpopulai
re : toutefois quiconfiderera au demeurant les mœurs& le na¬
turel du perfonnage,on pourra croire, qu'il lefit premierement
& principalement par zele de deuotion , & fecondement pour
donner quelqueplaifir & paffe-temps au peuple,car commetef¬
moigne Thucydides , il eftoit de ceuxqui reuerent auecvne tre¬
meur les dieux& qui du tout font addonnez à la religion .Ettrou
ue-on par efcrit en l'vn des dialogues de Pafiphoon,que tous les
iours il facrifioit aux dieux, & tenoit vn deuin ordinaire en fa
maifon,donnant à entendre que c'eftoit pour aduifer auec luyce
qui deuoit aduenir és affaires de la chofepublique:maisà la ve¬
rité, c'eftoit pour enquerir de fes affaires propres, mefmement
de fes mines d'argent:car il en auoit plufieursgrandes auquarti¬
er de Laurion , qui luy rendoyent bien du profit :mais aussi les
fouylloit -on auec grand peril , & y falloit entretenir grandnom
bre d'efclauesàybefongner continuellement.Aufsi eftoit la pluf
part defon bien en argent content , au moyen dequoy il auoit
toufiours force demandeurs apres luy , aufquels il donnoit : car
ilne donnoit pas moins à ceux ,qui pouuoyent mal-faire, qu'à
ceux qui meritoyent d'auoir du bien, & qui eftoyentdignes defe
fentirde fa liberalité de forte que fa timidité eftoit vn reuenu
& vne rente auxmefchans , aussi bien que fa liberalité l'eftoit
aux gens de bien , dequoy on peut tirer preuue & tefmoignage
des anciens poëtes Comiques: car Teleclides parlant dequelque
balomniateur envn paffage ,dit ainfi:

tro
se

Onc ne voulutCharicles luy donner
Dix efcusfiuls,pourne leblafonner
D'eftre l'aifné des enfans defamere,
Premier iffuhors defa gibbeciere:
EtNicias luyendonnaquarante.
Mais pourquoy c'eft,combien queiemevante
De lefauoir,ien'en diray ia rien:
lel'ayme, croy,qu'ileft homme de bien.

Et celuyduquel Eupolis fe moque en fa Comedie,qui eft intitu
bee Myricas,amenant en vn feu vn poure bon homme fimple,luy
demande:

Le calomniateur .
Combien detempsya-il,que tu n'as
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NICIAS.
Efteparlant anceNicias?

Le bon homme.
It nePaypasfeulement veu enface, i
Sinon l'autre byer, iele vifurla place.

Le calomniateur.
Lal'auoir veuceft hommeme confeße:
Mais veuque luy leconoift,pourquoyft-ce
Qurfeulement ill'a veuenpaffant, bunoium
Sitrabyfon ilnenous vabraffant?
Ones amis,uprievous ayfait,
CommerayprisNicias fur lefait.

L'auteur.
O infenfezcuyderez-vous furprendre
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Vafiprend-homme en fait,qu'onpeuft reprendre?

Et Cleon menaçat en la Comedied'Ariftophanes, intitu leeles
Cheualiers,dit cesparoles:

Les harangeursàlagorgeprendray,
EtNicias ftonnéierendray.

insub

Phrynichus mefmedonne en paffant à entendre qu'il eftoit ain
fipoureux&facile àeffrayer,quand il diten parlant de quelque
autre,

Bon citoyen eftoit-il,non point basolody
Ne vilde coeurcomme vaNicias.neys

Eftant doncde fanature ainfi craintif,& ayant peur de donner
quelque occafionaux harangueurs de le calomnier,il fe referroit
iufques là , qu'il n'ofoit ny boire ny manger , auec perfonne de laville,ny ne s'ofoittrouserés copagnies pour deuifer & pour paffer le temps,ainsfuyoit tous te ls esbatemens & plaifirs entiere¬ment : car quand il eftoit en office il ne bougeoit du palays àde
pefcher affaires depuis le matin iufquesà la nuit , & s'en alloitledernier du confeil,y arriuant toufioursle premier. Et quand il
n'auoit rienàfaire en public,alors eftoit-il de difficile accez &
ne pouuoit-on parler à luy,pource qu'il fe tenoit r'enfermé dedasfa maifon:& quelques vns de fesamisparloyent à ceux ,qui ve¬noyentà fa porte,les prians de l'excufer ,difans qu'il eftoitenco¬re lors empefché pour les affairesde la chofe publique . Celny,qui plus luy aidoit àiouer ce myftere fans parler, & qui plus lemettoitenreputation de cefte grandeur & grauité , eftoitvn Hiero,lequel auoit efté nourry en lamaifon de Nicias,& q luy-mef¬me auoit inftruit és lettres & en la mufiq.Il fe difoiteftrefilsd'vn
Dionyfius ,qui futfur-nomé Chalcus,duquel on trouue encoreauiourd'huy quelsceuures poetiques,& qui eftatCapitaine d'vne
troupede gens qu'on enuoyoit pour peupleren Italie, yfonda lavillede Thuries . C'eft Hieró docle feruoit & fecodoit à enqrirfeeretement ce qu'il vouloit fauoir des deuins,& alloitfemât ces
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NICIAS. 3
proposparmyle peuple,que Nicias menoit vnemiferable& trop
labourieufevie pour le foin qu'il auoit dela chofepublique, iuf¬
ques là, qu'en fe lauant és eftuues,ouen beuuant & mangeant à
table,ilauoit toufioursl'efprit tendu à quelqueaffairede la ville
laiffant les fiens propres pour penfer aux publiques,de forte qu'à
peine commençoit-il à dormir quand les autresbien fouuent a-
cheuoyent leur premier föme,dot fa perfone en valloit beaucoup
pis,outre ce qu'il en deuenoit rebours & mal-gracieux , àceuxq parauat eftoyet fes familiers amis ,en maniere,ce difoit-il,qu'il
les va perdat auec fes biés pour s'eftre entremisdu gouuernemetde la chofe publiq,là où les autres s'érichiffent& & acquieretdes
amis par le credit,qu'ils ont d'eftre efcoutezdu peuple, en donat
du bo teps,& ne fe faifat q iouerdes affaires publiqs,qu'ils ont entreleurs mains.Alaverité aufsieftoit lavie de Nicias telle,qu'il
pouuoit veritablemét dire ce ,q leRoy Agameno dit de foy-mefmeen latragedie dEuripides,qui fe nome Iphigenie en Aulide:

Del'apparence en grandeurnous viuens,
Mais eneffet au peuple nousferuons.

Et voyant que le peuple fe feruoit bien en quelques chofes del'experiencede ceux ,qui eftoyent eloquens,ou qui auoyent plus
grands fens que les autres, neantmoinsqu'il fe desfioit toufiours
de leur fuffifance, & s'en donnoit de garde,leur abaiffantle cou¬
rage& diminuant leur authorité ,commeil apparoiffoitparlaco
damnation de Pericles ,& par le banniffementde Damon,& parla desfiancequ'il eurēt d'AntiphonRhamnufien, & plus encore
par ce qu'ils firent à Paches , celuy qui prit l'ifle de Lesbos , le¬
quel eftant mis en iufticepour rendre contede facharge,enplain
iugement defgaina fonefpee ,& s'en tua luy-mefmepubliquemét
deuant tout le monde.Ce confidereil tafchoit à euiter les char¬
ges qui eftoyent ou trop difficiles ,ou trop petites,& là où il en ac
ceptoit quelqu'vne,fon principal regard eftoittoufioursde ne rie
hafarder & aller feurementen befongne : au moyen dequoy la
plufpart des affaires,qu'il prenoit en main, luy fuccedoyent heu¬
reufement,commeon peut penfer:toutefois il n'en attribuoit rie
àfa fageffeny à fa fuffifance& vertu,ains cedoit le tout à la fortu
ne & recouroit toufioursaux dieux , eftant content de diminuer
fa gloire pour obuierà l'enuie.Ce que les euenemensdes chofes
quife pafferenten ce teps-là,noustefntoignent parceque la villed'Athenesayat receu de fon teps plufieursgrandes & lourdes
fecouffes ,il n'eutaucunemetpart à pas vne d'icelles:car lesAthe
niesfurent lors desfaits vne foisen Thrace par les Chalcidiens,mais cefutfousla coduitede Calliades & de Xenopho ,qui eftoy
entCapitaines:& la perce qu'ils firécen Etolie fut fo' la charge
deDemofthenes:aupres de Deliu , ville de la Booce , ils perdiretsille homes en vnedesfaite,où eftoit chefHippocrate tquanc
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à lapeftilence,on en donnoit la plufpart de la coulpe àPericles;
qui retira&enferma dedans les murailles de la ville le peuple
des champs à caufede la guerre , là où pour la mutation des li¬
eux & du changement de leur maniere accouftumeede viure,ils
tomberent en peftilente maladie.Mais de tout cela on n'en im¬
putoit chofe quelconque à Nicias : & au contraire eftant Capi¬
taine il pritl'ifle de Cythera eftant en afsiete fort propre pour
endommager le pays de la Laconie , & dont les habitans eftoy
ent Lacedæmoniens: il reconquit , aufsi plufieursplaces qui s'e¬
ftoyent rebelleesen la Thrace,& les remit en l'obeyffanced'A¬
thenes:& ayant enferré les Megariens dedansleurs murailles , il
prit d'arriuee l'ifle de Minoa:& au partir de là, bientoft apresil
prit aufsi le port de Nifee: & faifant defcente fur le paysdes Co¬rinthiens,il desfit ceux ,qui fe prefenterent en bataille deuant
luy,& en occit vn bon nombre, & entre autres le Capitaine Ly¬
cophron .Mais en cefte rencontre il luy aduint d'oublier à inhu¬
mer deux de fes gens , qui y eftoyent morts dont on n'auoit peu
trouuer les corps en recuillant les autres :mais fi toft qu'il en fut
aduerty ,il fit arrefter toute la flotte, & enuoya deuers les enne¬
mis vn heraut demander congé d'enleuer ces deux corps : com¬bien que par l'vfance de la guerre ceux ,qui enuoyoyent deman¬der congé d'enleuer les morts pour les inhumer , quittaffent lavictoire , de forte qu'il ne leur eftoit pas puis apres loyfiblede dreffer vn trophæe pour marque de victoire pource qu'il fembloit,que ceuxqui lesauoyent en leur puiffance fuffent victori¬eux:& nefe pouoit dire,que ceux qui les demandoyent de grace,les euffenten leur puiffance,autrement ils ne les euffent pas re¬quis: toutefois il aima mieux quitter l'honneur de la victoire,quedelaiffer deuxde fes citoyens morts en campagne fans donnerfepultureàleurs corps : puis apres auoir couru & pillétoute lacofle dela Laconie ,& desfait en bataille quelquesLacedæmoniensquife trouuerent deuant luy en campagne , il prit lavilledeTyraa,que tenoyent alorsdes Eginetes lefquels il emmena pri¬fonniers àAthenes.Et commeles Peloponefiens euffentmis fusde groffes armees tant parmer que par terre , pour aller deuantlefort de Pyle,que le Capitaine Demofthenes auoit fortifié , labatailledonnee parmer,il aduint,qu'il demeura dedans l'iflede

Sphacterie quatre cens naturels citoyens de Sparte: parquoy lesAtheniens eftimerent que ce feroit vn grandexploit à eux,comecertainementil eftoit,quede les prendre vifs:mais le fiege ene-ftoit mal-aifé,pource que c'eftoit en lieu,où il y auoit fautéd'eauau cœur d'Efté,& qu'il falloitfairevn grandcircuit pour y por¬terdes viures en leur camp,ce qui feroit apres l'hyuer venu biendangereux ,& prefque totalement impofsible .Au moyendequoyiiseftoyent bienmarris,& fe repentoyent fort d'auoir renuoyél'ambal
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NICIAS. 購
Pambaffadedes Lacedæmonies,qui eftoitvenuedeuerseuxpour
traitter d'appointement , & l'auoyent renuoyee fans rien faireà
l'inftance 'de Cleon, qui y refiftaprincipalementpour faire def¬
plaifir à Nicias , lequel eftoit fon ennemi& follicitoit fort affe¬
Queufementceque demandoyent les Lacedæmonies:& pource¬
fte caufece Cleon perfuada aux Atheniens,qu'ils refufaffentl'of
fre de paix & d'appointement qu'ils eftoyent venus prefenter:
mais depuisquandle peuple vid que ce fiege alloit en longueur,
&que leur campyfouffroirde griefues necefsitez,il commença
àfe courroucercontre Cleo,lequel en reietta toute la coulpefur
Nicias , difant par fa couardife & lafcheté il laifferoit efchap¬
per ces afsiegez,&quefi luy euft eftéCapitaine, ils n'euffent pas
duré fi longuement . Adoncfe prirent les Atheniens à luydire
tout haut, Et quen'y vas -tu donc toy-mefmeencore maintenant
pour les prendre? EtNicias mefmefe dreffanten piedsdithaut
& clair , que volontiers il luy cedoit toute la charge de cefteen¬
treprise de Pyle,& qu'il leuaft tant de gens , qu'il voudroit pour
y aller & fairede faitquelque bon feruice à la chofepublique,
non pas fevanter auec audecieufesparoles , où il n'y auoit point
de danger . Cleon du comencement fe tiroit arriere , fe trouuant
vn peu eftonné , pource qu'il ne fe fuft iamais douté qu'on l'euft
pris au mot defi pres: toutesfoisà la fin voyat q le peuplel'epref
foit,& q Nicias crioit apres luy,fon ambition s'excita & enflam¬
ma demaniere q no feulemétil accepta la charge deCapitaine,
maisfpecifiavnterme , que dedansvingt iours apresqu'il fercit
arriué fur les lieux, ou il feroit mourir tous ces afsiegez , où il les
ameneroit prifonniers à Athenes. Ce que les Atheniens oyans,
eurent plus d'enniede rire à bon efcient , que de le croire , car
aufsi auoyent- ils bien autrement accouftuméde prendre fa fo¬
lie & fureur en ieu , & fe rire de fa temerité. Comme on conte
qu'vn iour d'affembleepublique qu'il deuoit haranguer, le peu¬
ple afsis déslematin l'attendit longuement , & qu'à la fin il s'y

vint prefenter bien tard, ayant fur fa tefte vn chapeaude fleursa
où il pria l'afsiftance de vouloir differer cefte affemble iufques
aulendemain : pource , dit-il, que ie fuis auiourdhuy empefché
àfeftoyerquelques mies amis efträgers qui me font venus voir,
& en ayfait facrifice aux dieux.Le peuplene s'en fitque rire ,&
fe leuant s'enalla : toutesfois ileut adonc la fortune propice ,&
feporta fibien en cefte charge apres Demofthenes , quededans
le termedu temps ,qu'il auoitprefix, il prit tous les afsiegez, ex¬
ceptezceux qui furent tuez en combattant , & leur ayant fait
quitter lesarmes,les amenaprifonniers à Athenes. Cela futvne
grande honte à Nicias , pource qu'il ne fut pas pris commevn
rendre ou letter fes armes , mais fut iugé encore pis, & futtenu
pourvneplus ignominiculelafcheté , d'auoir ainfivolontaire
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12 NICIAS.
ment quitté àfon ennemi, à faute de cœur, la charge de faire vn
fibeau & figrand exploit , en fe depofant luy-mefme de l'hon¬
neurde Capitaine :aufsi s'en moque bien derechef Ariftophanes
en la Comediedes Oyfeaux,difant,

Defommeiller iln'eftheure en effet,
Nyreftiuer comme Niciasfait.

Eten vn autre paffagede la Comediedes Laboureurs,où il dit:
Je veuxdes champslaboureur deuenir.
Qui tedefend det'y allertenir?
Vous: car iedonne anpublic prefente
Centefcus d'or,pournemque l'onm'exempté
De tout office iurifdiction.
Nous acceptons l'offre condition:
Car auec ceux,quipar Nycias ont
Eftepayez,deuxcens toutdroitcefont.

Mais qui pis eft , en ce faifant il porta grad dommage à la chofe
publique ,laiffantmonter Cleon en tel credit& telle reputation:
car depuiscela il chargea vne fi grande audace & fi grande pre¬
fomptio,qu'on ne le peut plus tenir:ce qui fut caufe de plufieurs
maux à la ville,dont Nicias luy-mefmefe fentit autant ou plus
que nul autre.Ce fut luy entre autres chofes qui ofta l'honnefteté
& toute la reuerence qu'on gardoit auparauant aux harangues
publiques en prefchant le peuple : car il commençale premier ày crier à pleine tefte,& à y frapper auec la main fur la cuiffeen
ouurant fa robbe par deuant,& à courir çà & là par la tribune en
parlat , dont puis apres proceda l'effrenee licence & la nochalan
ce de toute honefteté, en laquelle tomberent les orateurs &en¬
stemetteursdes affaires ,qui fut en la fin caufede la totale ruine.
Ia commençoit Alcibiades en ce temps- là à venir en auant,&àfemeflerdes affaires,qui n'eftoit pas ainfi entierementcorrompu
ny fimplement mefchant,ains , comme on dit dela terre d'Ægy¬
pte,que pour fafertilité

Elle produitdrogues medecinales
Toutpefle mele,autant bonnes que males.

Auffila nature d'Aleibiadeseftätgrade &forte en l'vne& en l'au
tre partie,dóna comencemetà beaucoupde nouuelletez, dontil
adnint , Nicias encore apresqu'il fut deliuré de Cleo,nepeut pas
remettre la ville d'Athenesen paix & en traquilité: ainsayant ia
conécé d'acheminerles affaires à port de falut,il fut derechef re
ietté enpleine guerre par la veheméce & impetuofitéde l'ambi¬
tion d'Alcibiades .Ce qui aduint en ceftemaniere:Ceux,qui plus
empefchoyent le repos & la paix vniuerfelle de la Grete,eftoyer
Cleб d'vn cofté& Brafidasde l'autre ,pourceq la guerrecouuroitlame fchaceté de l'vn ,& honnoroit la vertu de l'autre ,donnant à
L'enmoyen & matiere de cómettre beaucoup de mal- heurtez,&
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NICIAS. 13
à l'autre defaireplufieursbeaux& glorieux faits d'armes. Ces
deuxdonc eftans morts tous deux enfembleen vne bataille qui
fut donneepres d'Amphipolis, incontinent Nicias trouuât ceux
de Sparte,quide long temps ne defiroyentrien plus que la paix,
& les Atheniens , quin'eftoyentplus fi chaudsà la guerre , ainsles vns& les autres, par maniere de dire , las & recreus & baif¬
fans d'eux-mefmesles mains, il alla cerchant les moyensde fai¬re, que cesdeux citez retournaffenten amitiél'vne auec l'autre,
& que tous les autres Grecs femblablement fuffentdeliurez des
mauxde la guerre , afin quede lors en auant ils peuffentviure en
vraye & certaine felicité. Si eut incontinent fauorables à fon
deffeintous les riches, tous les vieux, & toute la multitude des
laboureurs. Eten parlat encore particulierement à plufieursdes
autres, auoit tant fait parviuesraifons, qu'il les auoit redus plus
refroidis à cercher la guerre: au moyendequoy: donnant bonne
efperance à ceux de Sparte , que les chofes eftoyentbien difpo
fees à la paix , s'ils y vouloyent entendre , les Spartiates luy ad¬
ioufterent foy , tant pource qu'ils l'auoyent trouué par tout ail¬
leurs hommedoux & debonnaire , commeaufsi pource qu'ila-
uoit eufoin de faire traitter gracieufement & humainementles
prifonniers,qui auoyent eftépris aupres du fort de Pyle, & leur
auoit rédu la miferede prifon plus aifee à fupporter. Or auoyet¬
ils iafaitentr'euxvne trefue pour vn an , durant lequel recom¬
mençans derechefà hanter les vns auec les autres , & à goufter
les plaifirs de la paix & de la feureté de pouuoir librement aller
voirfes hoftes& amiseftrangers,ils commençoyent à fouhaitter
fort vne vie tranquille , repofee & paifible , là où on ne fouyllaft
plus fes mains de fang humain,& prenoyentgrand plaifir àouyr
en danfant chanter de telles chanfons:

ON

ez

Au raftelierma lancefoit couchee,
La toyleyfoit del'araigne attachee.

Etfefouuenoyétaufsivolotiers , & auec ioye de celuyqui difoit,
qu'en la paix le fon des tropettes n'efueille point ceuxqui dor¬
ment,mais lechant des coqs : & au contraire ils maudiffoyent &
reiettoyent ceuxqui difoyenteftre predeftiné,que la guerre du¬
reroit trois fois neufans: & ainfivenansà parlementer de toutes
chofesenfemble, ils firent la paix vniuerfelle : tellement que la
plufpart des hommeseftima qu'ils eftoyent feurement arriuez à
la finextreme de to* leurs maux, & ne parloyet plus d'autreper¬
fonne quede Nicias , difansque c'eftoit vn perfonnage aimédes
dieux,qui pour fa deuotion enuerseux,luy auoyet fait ceftegra.
ce,que leplusbeau & le plus grad bien, qui peuftaduenir aumo
de,eftoit appelléde só nom:pourcequ'à la veritéiln'y auoit ce¬
luy,qui n'eftimaft, que cefte paix eftoit certainement l'cedurede

20
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Nicias ,ne plus ne moins q la guerre auoit efté l'euuredePeri¬
cles, lequel pour caufes bien legeres perfuada aux Grecs de fe
precipiteren griefues calamitez:& Nicias au contraire lesauoit
induits à vouloir deuenir amis,en oubliant les griefs maux qu'ils
auoyent receusles vnsdes autres en la guerre paffee:de forte que
iufqu'auiourdhuy .ce traitté -la s'appelleNicium ,comme qui di¬
roit,la paixde Nicias . Si furent les articles de la paix arreftez,
qu'ils rendroyent reciproquemet les villes,terres & places,qu'ils
auoyent prifesdurant la guerre les vns fur les autres, & les pri¬
fonniers aufsi :& queceux-la commenceroyét à rendre, aufquels
il efcherroit par le fort de deuoir commencerlespremiers.Etef¬
crit Theophraftus , qu'il acheta à beaux deniers contanslefort,
afin que les Lacedæmoniens commençaffent les premiersàren¬dre. Mais comme les Corinthiens & les Bootiens eftansmal co¬
tens de ceft appointement , tachaffent par plaintes & doleances,
qu'ils mettoyent en auant , de reffufciterla guerre de nouueau,
Niciasperfuada auxAtheniens & aux Lacedæmoniens .d'adiou¬
fterde renfort à lapaix , alliance & ligue offenfiue &defenfiue
pour va plus feur lien, afin qu'ils en fuffentplus affeurezlesvns
des autres,& plus redoutablesà ceux quife voudroyent foufleuer
ou rebeller contr'eux. Ceschofes fe faifoyent contre lavolonté
d'Alcibiades,lequeloutre ce qu'il eftoit mal né à la paix, vouloit .
encore grand mal aux Lacedæmoniens, à caufequ'ils s'addref¬
foyent à Nicias,dont ils auoyentbonne opinion , & nefaifoyent
conte deluy, ains le mefprifoyent. Al'occafion de quoyil auoitbieneffayé dés le comměcementd'empefchercefte paix, & n'a¬
uoit peu rien faire.Mais peu de temps apres , fentant que lesA-theniens n'eftoyentpas fi contensde ceux de Lacedæmone, co¬
meils eftoyentauparauant , & qu'ils eftimoyentqu'ils leur fai¬foyent tort en ce qu'ils auoyentde nouueaufaitalliancefans eux
auec les Bootiens ,& ne rendoyent point les villes dePanacte enfon entier & d'Amphipolis, felon qu'ils eftoyent tenus defairepar le traittéde la paix , adonc il fe mit à amplifier & aggregerleurs plaintes , & à irriter& aigrirle peuplefur chacune d'icel¬
les:& finalement ayant faitvenir vne ambaffadede ceuxd'Ar¬
gos à Athenes, il mena fi bien lapratique,queles Atheniens firétligueoffenfiue& defenfiueaueceux.Maisfur ces entrefaites ar¬riuerent aufsi à Athenes d'autres ambaffadeursde Lacedæmo¬ne ,auec plein pouuoir d'accorder de tous differents,lefquelsa-yanspremierement parlé au Senat,propoferent toutes chofeshoneftes& raifonnables.ParquoyAlcibiades craignat ,s'ils propo¬foyent ceschofesmefinesdeuant le peuple, qu'ils ne le tiraffentàce qu'ilsvouloyent:il abufa ces poures ambaffadeurspar vnetelletromperie : caril leur promit & iura de leur aider à obtenirtoutcequ'ilspretendoyent , pourueu qu'ils ne monftraffent ny
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NICIAS.
ne confeffaffentpoint aucir toutpouuoir de leur feigneurie,leur
donnant àentendre que cela eftoit le plus expedient moyé pour
paruenir à leurs fins.Les ambaffadeursle creurent,& le tourne¬
rent deuers luyen fe departant d'auec Nicias .ParquoyAlcibia¬
des les amena en pleine affembleede confeil de ville deuant le
peuple,là où il leur demanda publiquement haut & clairdeuant
tout le monde , s'ils auoyent libre puiffance& plein pouuoir de
traitter& accorder de toutes chöfes: ils luy refpondirent tout
haut que non ,& adonc fe changeant contre leur efperance, il
commença à appeller ceux du Senat à tefmoins, s'ils auoyent
pas en plein Senat dit du contraire , & confeillaau peuple de ne
fefier point & n'adioufter foy quelconque à perfonnes, qui e-
ftoyent fi manifeftement conuaincusde menfonge, & quifur v-
ne mefmematiere difoyent tantoft d'vn & tantoft d'autre. Il
ne faut pas demander fi les ambaffadeurs fe trouuerent
bien eftonnez : car Nicias mefmene feut que dire à cela,tant
il fe trouua esbahy , confus & furpris d'ennuy pour vne cho¬
fe fi peu efperee : & en fut le peuple fi efmeu qu'il fut entredeux
defairefur l'heure mefme venir les ambaffadeursd'Argos pour
conclurre la ligue auec eux : mais il furuint là deffus vn tremble¬
ment de terre,quiferuit à Nicias & rompit celle affemblee. Et le
lendemain s'eftantderechef affemblé le confeil , à peine peut-il
tant faire & tant dire , que le peuple vouluft tenir en furfeance
la conclufionde la ligue auec les Argiens , iufqu'à ce que luy
euft eftévn tour ambaffadeurdeuers les Lacedæmoniens, pro¬
mettant que toutes chofes iroyent bien en ce faifant.Arriué qu'il
fut à Sparte, on le recueillit & honnora comeperfonnage d'ho¬
neur , & qu'ils eftimoyentbien affectionnéenuerseux : mais ata
demeurant ilne peut rien faire , ains fe trouuat vaincu parceux
qui fauorifoyent aux Bootiens , s'en retourna à Athenes comme
il en eftoit party,là où il ne futpasfeulement mal venu & pis e-
ftimé , mais en danger de fa perfonne,pour le courroux du peu¬
ple,qui à fon inftance & à fa perfuafion auoit rendutels perfon¬
nages prifonniers,& en fi grand nombre , pource que les prifon¬
niers qu'on auoit amené de Pyle,eftoyettous des premieres mai¬
fons de Sparte,& auoyet leurs parens & amis tous les principaux
perfonnages de la ville : toutesfois le peuple à la fin ne luy en fit
autre rudeffe,finon qu'il efleutAlcibiades pour Capitaine , & fit
alliance auec lesEliens, & les Mantiniens , qui s'eftoyetrebellez
contre les Lacedæmonies,& auec les Argiens aufsi , & enuoyerer
desbrigads àPylepour endomager le paysde la Laconie. Pour
lefquellesoccafions ils retōberent derechefen la guerre .Orain¬
fi commele different & la querelle d'entre Alcibiades & Nicias
eftoit en fa plus grande force , efcheut le temps de l'Oftracifmes
c'eft à dire , d'vn banniffement , qui fe faifoit à certains inter¬
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NICIAS.$6
ualles detemps, par lequel le peuple banniffoit pour dix ansce¬
luydes citoyens,qui luy fembloit le plus fufpe& pour foncredit,
ou autrement leplus enuiépour fes richeffes. Si fe trouuerent a-
donc ces deux perfonnagesen grand efmoy, & en non moindre
danger , s'affeurans bien que l'vn d'eux deux ne faudroit point à
eftre releguépar ce prochain banniffement : pource que le peu¬
plehayffoitla vied'Alcibiades , & redoutoit fa hardieffe, ainfi
comme nous auonsplus amplement declaré en fa vie :&quant à
Nicias ,fes richeffesle rendoyent enuié,& trouuoit -on fa manie¬
rede viure trop eftrange ,d'eftre ainfi mal accointable, &fipeu
populaire commeil eftoit,le tenansà tropgrande grauité : ioint
aufsiqu'il leur eftoit encore odieux , pource q ia en plufieursoc¬
currences il auoit formellement contreuenu à ce quelepeuple
defiroit, & l'auoit contraint malgré fon vouloir dereuenir à ce,
qui luy eftoit vtile. Brief,à parler rondement , ily auoit là deffus
vn combat entre les ieunes , qui demandoyent la guerre ,& les
vieux,qui nevouloyentque la paix , defirans les vns chafferNi¬
cias,& les autresAlcibiades:mais

Oùdifcord regne enquelconque cités
Leplus mefchant a lieu d'authorité.

pays

Comme il aduint alors,car le peuple d'Athenes eftantdiuifé en
deux partialitez , donna lieu d'authoritéà quelquesvnsdesplus
audacieux& des plus vicieux, qui fuffenten toute la ville , entre
lefquelseftoitvnHyperbolus du bourg de Perithus , home qui
n'auoit aucunepuiffance ny aucunevaleur,pour laquelle il deuft
eftre hardy,maisqui pour eftre audacieux & temeraire vint en
credit & en quelque puiffance, faifant deshonneur à fon
pour l'honneur du credit qu'il y auoit . Ceftuy donc penfant
bien eftre loin du danger de ce banniffement comme ce
luy qui fauoit bien que pour fes merites il eftoit plus digne
d'eftre misauxceps,que non pasau rangdes gensd'honneur, &
fe promettant que quand l'vn de ces deux perfonnages feroit
banni,luydemeureroit chef de l'autre part à l'encontre de fon
aduerfaire,quidemeureroit,monftroit ouuertement, qu'il eftoit
bien aifede leur diffention,& alloit irritant le peuple à l'encon¬tre de l'vn & de l'autre parquoy Nicias & Alcibiades conoif.
fans famauuaiftié,apresauoirparlé fecrettement enfemble, ioi¬
gnirent lesdeux parts en vn,& les ayans vnies fe trouuerent les
plus fortsdeforte queny l'vn ny l'autre d'eux ne fut banny,ainsenfirent tomber le fort fur Hyperbolus mefme ce quifur l'heuredonna matiere de rifee & de plaifir aupeuple,maisdepuis ilsenfurent bienmarris,pource qu'il leurfembla , que c'eftoit auilerl'ordonancede ce banniffemēt,quede l'employer en vn hommequin'en eftoit pas digne,eftimans que c'eftoitquelque honneur,
que d'eftre ainfi chaftié,ou pour mieux dire , ce banniffement¬
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NICIAS 17
fà eftoitvn chaftiementpour vn Thucydides , va Ariftides& au¬
tres tels perfonnages:mais pour vn Hyperbolus ,que celuy eftoit
tropd'honneur,& occafionde feglorifier ,que pour famefchan¬
ceté il auoit la mefme correction, qu'on donnoit aux plus gensde
bienpour leur grandeur : ce que mefme le poëteComiquePlaton
diten vnpaffage,
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Auffin'y en eut-ilonquespuis pas vn,quifut bannide cefte
debanniffement, ains fut Hyperbolus le dernierde tous, comme
Hipparchus Cholargien auoit efté le premier, pource qu'ileftoit
parent du tyran.MMaisbien eft la fortune chofe, fur laquelleonne
fauroit afleoir iugement, ny la comprendre par difcoursde rar¬
fon:carfi Nicias fe fuft expofé franchement au hafard de ce ban
niflement contreAlcibiades,il fuft aduenuI'vn des deux,ou qu'il
fuft demeuré en la ville ayant chaffé fon aduerfaire,s'il euftvain¬
cusou bienqu'il fuft forty, auant quetomberés extremesmiferes
& calamitez,oùil tombadepuis, & luy fuft demeuré la reputatio
d'auoireftévntref-fage Capitaine,s'il eufteftéen fe combat vain
cu. Ie n'ignorepastoutesfois , queTheophraftus efcrit, que Hy¬
perbolus fut banni par le moyen de la diffenfion,qui eftoit entre
Pharax & Alcibiades , non pas Nicias:mais laplus part desautres
hiftoriensle mettent ainfi que l'ay dit. Eftansdonc venusà Athe¬
nes les Ambaffadeursdes Egeftains & des Leontins, pour fuader
aux Atheniens l'entreprendrela coquefte de la Sicile. Nicias fut
vaincu par l'aftuce & l'ambition d'Alcibiades , lequel auant qu'il
fofttenu aucuneaffembleede confeil fur ce fait , auoitdefiapre¬
uenu la communepar vaineefperance, qu'il leur auoitdonnee,&
corrompuleur iugement par fauffesraifons, qu'il leur auoit alle
guees, tellement que les ieunesgens és lieux où ils fe reduifoyent
enfemble pour s'esbatre aux exercicesde la perfonne, & les vieil
lardsés boutiquesdes artifans,ou és niches& demy rods, efquels
ils fe trouuoyent affis enfemblepour deuifer , ne faifoyentautre
chofeque traffer enterre laforme de la Sicile, en difcourant en¬
tr'eux de la nature dela merd'icelle , & contans les ports & les
lieux quiregardent deuers l'Afrique , pource qu'ils nefaifoyent
pas leur conte , que la Siciledeuft eftre lepris & le but de ceite
guerre ,ains pluftoftle fourreau deleurs armes, là où ilsferoyent
leurs amas , pour de là aller faire laguerre contre les Carthagi¬
noys & conquerir toute l'Afrique, & confequemment toute la
merd'iselle iufques aux colomnesde Hercules . Commedoneits
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euffent tousfifortà cœur cefte guerre:Nicias quiycontredifoit,
ne trouuoit guere degens ny d'hommes de qualité, qui en celale
fecondaffent, pource que les riches , craignans qu'il ne fuftaduis
au peuple, qu'ils le fiffent pour euiter les charges , & fuyr ladif¬
penfe,qu'il leur couiendroit faire,ne difoyet mot,quoy qu'ils n'en
fuffent pas contens:mais luy pour cela ne fe faignoit ,ny ne laffoit
point de confeiller& prefcher toufiours au contraire,ains encore
apres que larefolution de faire l'entreprifeeuft eftéarreftee , &
luy efleu le premierCapitaine auecAlcibiades & Lamachuspour
l'executer ,en laprochaine affembleede ville qui fe tint,il fe leua
derechef & tafcha encore à en deftourner le peuple, auec toutes
les proteftationsqu'il luy fuft poffible,iufquesà charger & accu¬
ferAlcibiades,que pour fa propre ambition , & pour fon particu¬
lierprofit , il iettoit la chofepublique en vne fi dangereufe & fi
lointaine guerre:mais tout cela ne feruit derien , ainspluftoften
fembla-ilplus idoine que nul autre à cefte charge pour fonexpe¬
rience,ioint auffiqu'on eftima , que les chofesferoyent bienplus
feurement conduites,quand fa craintiue prouoyanceferoit meflee
auec la hardieffed'Alcibiades& la douceur de Lamachus,ce qui
confirma dauantage l'election puis il y eut vn des orateursnom¬
mé Demoftratus, quiplus incitoit les Atheniensà l'entrepriſede
ce voyage,qui fe dreffantenpieds dit,qu'il feroit bien cefferNi¬
cias deplus leur alleguer des fubterfuges & excufes ,& mitena-
uant vn decret,que lepeuple donnaftplein pouuoir aux Capitai¬
nes efleus ,de confeiller, & executer tout ceque bon leur femble¬
roit, tant çà que là,& perfuada au peuple de le paffer & authori¬
fer. Toutefois on dit , que les preftres alleguoyent beaucoup de
chofes,qui eftoyent pour empefcherl'entreprife:maisAlcibiades
ayant auffi d'autresdeuins attitrez,alleguoit femblablementdes
oracles anciens,qui difoyent,qu'il deuoit aduenir de la Sicilevne
tre-fgrande gloire aux Atheniens, & apoftoitauffi quelques pe¬
lerins, qui affermoyentvenir tout frefchementde l'oraclede Iu¬
piterHammon, dont ils apportoyent vn oraclepar lequel ileftoit
porté,que ceux d'Athenes prendroyent tous les Syracufains.Qui
plus eft, s'ily auoit aucuns, qui feuffent des fignes & prefages à
ce contraires,ils lestaifoyent, de peur qu'il ne femblait, quepar
affection ils s'entremiffent de mal pronoftiquer,veu que les fignes
mefmes,qui eftoyent tous euidéts& notoires, ne les diuertiffoyer.
pas,commefut le tronçonnement & la mutilation des Hermes &
images deMercure,qui en vne nuict fe trouuerent toutes mutilees,
excepté vne feule qu'on appelloit l'Herme d'Andocides , quifut
iadis donnee&confacree par la lignee AEgeide , & eftoitaffife
droit deuant la maifon d'vn citoyen , qui s'appelloitAndocides.
Dauantage le cas qui aduintpres l'autel des douze dieux :caril y
eut vn homme,quieftant foudainemetfautédeffus ,& apresauoir
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bournoyé toutà l'entour, fe couppa luy- mefme fanature auecvne
pierre:& autemple de la ville de Delphes, il y auoitvnepetite i-
mage de Minerued'or,affife deffus vn palmier de cuyure, que la
ville d'Athenes y auoit donnédes defpouillesgaignees furlesMe
doys.Ily eutparplufieursioursdes corbeaux, qni s'allas percher
deflus,necefferentde le becqueter,& rongerent tant lefruit,qui
eftoitd'or,qu'ils lefirent tomber mais ceux d'Athenes difoyent,
que c'eftoyen les Delphiensgaignez par les Syracufains, qui a-
uoyent feint& controuué cela. Ilyeut auffi vne prophetie, qui
leur comanda,qu'ils amenaffent à Athenesvae religieufede Mi¬
nerue eftanten laville deClazomenes:ils enuoyeret quesir cefte
religieufe,laquelle s'appelloit Hefychia, c'eft à dire, repos:& fena
ble que c'eftoit ce,que les dieux par cefte prophetieleur confeil¬
loyent , que pourlors ils fe deuoyentrepofer. Ce que craignant
P'AftrologueMeton,foitou que lesprefagesceleftesl'effrayaffet ,
ou que par difcoursde raifon humaine, il redoutaft l'iffuëde ce
voyage,ilcontrefit le furieux,pourcequ'il auoit quelque charge
en l'armee,& mit le feu en fa maifon. Les autres difent, qu'il ne
contrefit pointautremēt le furieux,mais qu'vne nuict à fonefciat,
itmit lefeu en famaifon ,& que le lédemain ils'en allafur lapla
ceauec vne contenanced'homme fort affligé fupplier le peuple
devouloiren confiderationde la fortune, qui luy eftoitaduenuë,
difpenferdece voyage fon fils lequel auoit vne galere a defrayer
& conduyre , & eftoit toutpreft à faire voile. Dauantage Pefprit
familier du fage Socrates, qui auoit acconftuméde l'aduertirdes
chofesà aduenir,luy reuela,quece voyage fe faifoit à laruine de
laville d'Athenes , ce que luy-mefme conta à fes plus familiers
amis ,parla bouchedefquelsilalla iufques aux aureillesdela plus
grande partie du peuple:& fi y en eut beaucoup,à qui la rencon¬
tre des iours,efquelsils firent leur embarquement , affoiblitfort
lecourage:carcefut iuftemet és iours que les femmescelebroyēt
la fefte du trefpas d'Adonis , & y auoyt en plufieurs endroitsde
la ville des images d'hommes morts,qu'on portoit en terre,& des
femmesapresqui lamentoyent &en menoyent le dueil, de forte
que ceuxqui adiouftent aucunementfoy à tels prefages, difoyét
quecelaleur defplaifoitfort, & qu'ils craignoyent,que celane fi¬
gnifiaft,que l'equipage de cefte armee,qui eftoit fimagnifique&
fifloriffante,ne vint en fa fleur mefmeincontinent à fe fener.Or
quantà Nicias,d'auoir bien toufiours contredità l'entreprife pe¬
dant qu'onen deliberoit,& de ne s'eftre iamaisefleuéde vaine ef¬
perance, nyesblouyde l'honneur d'vne fi honorable charge iuf¬
ques àen changer d'opinion,c'eftoitfait en hommede bien, con¬
ftant & fage:mais quand il eut veu , que ny par remonftrancesil
n'auoit iamais peu deftourner le peuple d'entreprendre cefte
guerre,ne parprieres fe faire exepter de la charge de Capitaine,bij
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ainsquele peuple mal-gré luy vouloit , qu'il fuft I'vn desChefs
de cefte armee,alorsn'eftoit- il plus faifonde craindre tant , ny de
tant reculer, ny de,tourner fi fouuent la tefte, commevnenfant,
pour regarder de deffus fa galere derriere luy, enrepetant fou¬
uent , & fouuentredifant,que raifonn'auoitpoint eu delieu en la
conclufiondecefte entreprife : car cela n'eftoit quedefcourager
fes compagnons, & faire reboucher la premiere pointede toute
leur expedition:là où il falloit promptement courir fus auxenne¬
mis,& en mettant viuement la main à l'œuure, efprouuerla for¬
tune:mais ilfit toutau rebours.car commeLamachusfuft d'aduis
que d'arriuee onallaft droit deuant Syracufe, & qu'on leurdon¬
naft la batailleau plus pres qu'on pourroit de leurs murailles, &
que d'autrecoftèAlcibiadesfuft d'opinion,que premierement on
tafchaftà gaigner les villesqui eftoyent de l'alliance des Syracu
fains ,& apres les auoir fait rebeller,alors s'en aller contr'eux.Ni
cias au contrairedit en confeil ,qu'il luy fembloit,qu'ils deuoyent
tout bellementaller: recognoiffansà l'entour les coftes de la Sici¬
le,pour fairevoir leursgaleres & leurs armes,& puiss'en retour
nertoutcourt àAthenes ,en laiffantfeulement quelque petitnom
bre de leursgens aux Egeftainspour leur aider à fe defendre: ce
qui dés le comencementattieditfort l'ardeur de bienfaire & rom
pit le courage aux gens de guerre. Et peude temps apres ayans ,
Jes Atheniens renuoyé querir Alcibiades pour luy faire fon pro¬
ces, Nicias demeurant Capitaine auec vn autre en apparence,
maisenpuiffance & authorité eftant feul chef de toute l'armée,il
ne ceffa iamaisde dilayer & reftiuer en tournoyant çà & là,& per
dant letemps à confulter,tantque lavigueur de l'efperance defes
gens s'en alla languiffant:& au contraire la frayeur que les enne¬
mis auoyent euëdeprime face en voyant vne fi puiflantearmee,
s'allapeu à peu efcoulant . Toutefois eftantencoreAlcibiadesen
l'armée,deuant qu'il fuft mandéd'Athenes , ils allerent auecfoi¬
xante galeres deuant Syracufe , dont ils tindrent lescinquanteen
bataille hors du port,& enuoyerentles dix au dedansdu port def
couurir lefquelles approchantesde la ville , firent crier à haute
voix par vn heraut , qu'ils eftoyent illec venus pour remettre les
Leontins en leurs terres & maifons,& prirent vne nauire desen¬
nemis, dedans laquelle entre autres chofés fe trouuerent des ta¬
bles , où eftoyent par ordre efcrits les noms de tous leshabitans
deSyracufepar leurs generationsde lignées. Ces tables fe gar¬
doyent affezloinde la ville dedansle teple de IupiterOlympien,
mais lors on les auoit enuoyé querir pour fauoir le nombre de
gens deferuide& d'aage pour porter les armes.Ces tables ayans
efté furprifespar les Atheniens& portees aux Chefs del'armee,
les deuins voyanscefte longue lifte de noms,le prirent enmauuai
fepart, craignans que ce ne fuft l'accompliffement dela prophe¬
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tie qui leurpromettoit,que les Atheniens deuoyentvne foisprem
dre tous les Syracufains: toutesfoison dit,quecefte prophetiefut
accompliepar vn autre exploit, lorsque Calippus Athenienayat
occis Dion,fe faifit de laville de Syracufe. Mais depuisqu'Alci¬
biadesfut partyde l'armee, toute l'authorité&puiffancedecom
mander demeura entiere à Nicias : pource que Lamachus eftoit
bien hommecourageux, droituriet & vaillant de faperfonne, ne
s'efpargnantaucunementau befoin,mais au demeurantfipoure&
fi fimple,qu'à toutes les foisqu'il auoitefté efleu Capitaine,en ré¬
dant raifonde ce qui eftoitpaffé par fes mains , il auoittoufiours
misen ligne de conte vn peu d'argent pourluy auoir vne robbe
& des pantoufles:& à l'oppofite l'authorité& la reputation deNi
cias eftoitplus grade,tant pour autres caufes que pour fesrichef¬
fes,& pour la gloire de beaucoup de belleschofes qu'il auoitfai¬
tes auparauant. Auquel propos on conteque quelque autresfois
qu'il eftoit vn des Capitaines,fe trouuant au palais dela feigneu¬
rieàAthenesauec fes compagnonsen confeil, pour delibererde
quelque affaire,il dit à Sophocles le poëte ,qui en eftoit,qu'il par¬
laft & ditfon opinion le premier , commeceluyqui eftoitle plus
vieil de la compagnie. Sophoclesluy refpondit:ie fuis le plusan¬
cien voirement , maistu es le plus venerable, & celuyà qui on a
plus de refpect. Auffi lors tenant Lamachusdeffous luy, encore
qu'ilfuft plushomme de guerre & meilleurCapitaineque luy,en
vfant froidement des forces qu'il auoitentre mains, & dilayant
toufiours, & s'en allant roder autour de la Sicile le plus loinqu'il
pouuoit des ennemis, il leur donna premierement temps& loifir
de s'affeurer :& puis allant mettre le fiege deuant Hybla,qui n'e¬
fteit qu'vne mefchantepetite ville,& s'en eftant leué fanslapren
dre ,il entombaen fi grand mefpris ,qu'on ne fit plus conte deluy.
A la fin il fe retira à Catagne n'ayantfait autre exploit,flnonqu'il
prit Hyccara , qui eftoit vne mefchantepetite ville deBarbares,
d'où on dit,qu'eftoit natiue la courtifaneLais,& qu'eftant encore
lors ieunegarçe ,elley fut vendueentre les autresprifonniers, &
depuisportee au Peloponefe. Finalemet eftatia la faifonde l'Efté
pallee, il fut auerty,que les Syracufainsauoyet pris tant de cœur,
qu'ils luy deuoyéteux-mefmes lespremiers venir courir fus,&ve
noyent defia leurs gensde cheualefcarmoucheriufques tout con
trefon camp,demandansparmoquerie aux Athenienss'ilseftoyēt
venus en la Sicile pour habiter auec ceux de Catagne , ou bien
pour remettre les Leontinsen leursmaifons. Alors àtoutepeine
fercfolut- de s'en aller deuant Syracufe ,& voulant yplanter fon
campen feurté & à loifir fans rien hafarder, il enuoya deuantvn
homme de Catagne à Syracufe pour les aduertir,commefic'euft
eftévne efpie , que s'ils vouloyent furprendre le camp des Athe¬
niens audefprouueu,& fe faifir detout leur bagage,ilfalloit qu'ils
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NICIAS
s'en vinfent à certain iour qu'il leur affigna,deuersCatagneauec

toute leurpuiffance, pource que les Atheniens efteyent la pluf¬
part dutemps dedansla ville,enlaquelle y auoit desnaturels ci¬
toyens,qui fauorifansaux affaires de Syracufeauoyent deliberé,
fitoft qu'ils fentiroyensles Syracufainsapprocher,defefaifirdes
portes de laville,& enmefmetemps de mettre le feu dedansles
vaiffeauxdes Atheniens , & qu'il y en auoit ia grand nombre de
ceux de laville,qui eftoyentde cefteintelligence, & qui n'atten
doyent autre chofeque le iour& l'heure de leurvenue. Celafut
laplusgrande habilité de guerre,q fit Nicias entout le téps qu'il
fut dedans la Sicile: cat il fit par cefterufe fortir les ennemis aux
champsauectoute leurpuiffance ,de maniere qu'ils laifferét leur
ville toutevuide,& cependant luy partant de Catagne auectoute
faflotte,fe faifittout à fon aife du port de Syracufe, & choifit va
endroit à planter fon camp, auquel lesennemisne le pouuoyent
endommagerde ce dontils eftoyent les plusforts,& luy leur pou
uoitfans empefchementcourir fus,auecfe en quoy il fe cofioitle
plus: & commeles Syracufainsretournez tout court de Catagne
Juy prefentaffentla bataille tout ioignat les muraillesde leur vil¬
le,ilfortit encampagneauffi & les des fit Ileftvray ,qu'il ne mou
rutpas beaucoupd'ennemis fur le champ, pource que leursgens
de cheual empefcherentla pourfute:mais en faifantropre&bri¬
ferles ponts qui fontfur la riuiere,il donnamatiere à Hermocra
tes defemoquer de luy:car enreconfortant & affeurant les Syra¬
cufains ,illeur dit,que Niciaseftoitbiendignede moquerie en ce,
qu'il faifoittout ce qu'il pouuoit pour ne combatre point, come
s'il ne fuft pas venu expreflementd'Athenes à Syracufe pour co¬
batre. Ce neantmoins il mit les Syracufainsen grande peur& en
grand effroy car au lieu qu'ils avoyentquinze Capitaines,ils n'en
efleurentque trois feulement, aufquels le peuplepromitpar fer¬
ment, qu'il leur laifferoitplein pouuoir& entierepuiffancede có
mander & ordonner de toutes chofes.Le temple de Iupiter Olym
pien eftoit affez pres du campdes Atheniens,dont ils auoyet fort
bone enuiedefe faifir, pource qu'il eftoit plein de riches ioyaux
& offrandes d'or & d'arget,qui autrefois y auoyent efté donnees:
mais Nicias dilaya & differa tant d'y aller tout expreffement,que
les Syraculainsyenuoyerent bonnegarnifonpour le teniren feu
regarde, difcouraten luy-mefmeque fi fes gensvenoyent à pré
dre & piller ce temple, la chofe publique ne s'en fentiroit du gain
aucunement,& luy cependant fouftiendroittoute la coulpedu fa
crilege. Et au demeurant ne s'eftant en chofedu mondeferuy de
favictoire,dont lebruit eftoitincontinet courupar toute la Sicile,
peu deiours apres il s'en retourna en la ville de Naxe ,là où ilpaf
fafon hyuer,confumantbeaucoupdeviures auec vne figroffe ar
mee que celle qu'il auoit, &faifant bie peu d'effet auecquelques
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Siciliens qui fe rendoyent à luy:& cependant les Syracufainsre¬
prenanscœurs'en retournerent derechef à Catagne , làoù ils pil
lerent & gafterent tout le plat pays, & bruflerent le camp quey
auoyent accouftré les Atheniens.Araifondequoytout le monde
blafmoitfort Nicias,lequel par trop attendre,differer & vouloir
faire leschofestrop feurement, laiffoit efchapperles occafionsde
faire plufieurs beaux & bons effets :car quandil vouloitmettrela
main à l'euure, il y befongnoit de forte, que perfonnen'euftfeu
reprendre fesactions,pourcequ'il entreprenoitbie,& depuisqu'il
eftoit vne fois en train, il executoit diligemment: mais il eftoit
lentà fe refoudre,& couard à entreprendre .Quand donc il com¬
mençaàremuer fon armee pour retourner deuantSyracufe, illa

, conduifitfidextrement , auec telle diligence& telle feureté tout
enfemble,qu'ilfut arriué par mer à Thapfe, & defcenduen terre,
& eut furpris le fort d'Epipoles ,auantque lesSyracufainsenfeuf
fent rien,n'y peuffentmettre remede:car eftantl'eflite desSyracu
fains fortie fur luy pour le cuiderempefcher, il lesdesfit,& en prit
trois cens prifonniers,& mit en route leurs gens de cheual, qu'on
eftimoitparauant inuincibles.Maisce, qui plus eftonnalesSyra¬
cufains ,& femblaplus efmerueillableauxautres Grecs,futqu'en
peu de tempsil enfermad'vne ceinturede muraillestoute laville
de Syracufe, qui n'eftoit pas de moindre entendue quecelled'A¬

> thenes , & plus mal aifee a enuironner à caufe de l'inegalitédu
pays boffu, & auffi àcaufe de la mer qui en bat les murailles,
auecce qu'il y auoit des marets tout encontre ,& neantmoinsil
s'en fallut bien peu, que tout malade qu'il eftoitd'vne cholique
pierreufe, il ne conduifitvn tel ouurage à fin, & eft raisonnable
d'attribuer ce defaut de ce qu'il ne fut pas entierementparache¬
ué à cellemaladie, qui fait, que ie m'efmerueille grandement de
ladiligence &follicitude du Capitaine , & de la proueffe& gen¬
tilleffedes foldats,laquelle appert par les belles chofes , qu'ils fi¬
rent. Car Euripidesapres leur desfaite & totale defconfiture, en
fit vne deploration funebre en vers, là où ildit ainfi : qq
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Tant que les dieuxpointde tort ne leurfirent.

Maisontrouuera,que ceuxdeSyracufe nefurétpasdesfaits huit
fois feulement par eux,ains encore dauantage,iufquesà ceque ve
ritablement ilyeut quelquerefiftancedes dieux& de la fortune,
qui fe banderent contr'eux, lorsqu'ils eftoyét efleuezau plushaut
de leurpuiflance.Or fe trouuoit Nicias en perfonne à laplus parc
desaffaires, forçant l'indifpofition de fon corps. Maisvniourfa
maladies'eftant rengregee, ilfutcontraint de demeurer couché
dedansfoncamp auec pende fes feruiteurs :& cependantLama¬
chus ayantfeul lacharge de l'armee , combatoit contre les Syra¬
eufains ,lefquelstiroyent vne muraille depuisleur ville iufquesà
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Penceinte,dont les Atheniens les vouloyent enfermer ,pouram¬
pefcher qu'ilsne la peuffent continuer tout à l'entour. Etpource
que les Athenienseltoyeet les plus forts en la plufpart de cesef.
carmouches,ils pourfuluoyent bienfoutent leursennemisfuians
affezinconfiderément, comme il aduint vn iour que Lamachus
pouffa fi auant, qu'il fe trouua feul àfouftenir vne trouppe deges
de cheual de ceuxde laville, deuatlefquels marchoit lepremier
Callicrates hommecourageux & gentil compagnonde la perfon¬
ne,qui desfia au combat d'homme à hommeLamachus Lamachus
l'attédit & fut blecé le premier,mais il ne laifla pas d'affener auffi
Callierates fiau vif, qu'ils tomberent tous deux enfemblemorts
furla placeparquoy les Syracufains fe trouuans en ceft endroit¬
la les plus forts,enleuerent fon corps,& l'emporterenthors de là,
mais quand & quand ils s'en coururent à bride abatuëdeuers le
fort du campdes Atheniens, là où eftoit Nicias maladefansgar¬
des ny defenfequelcoque ,& neatmoinsil ne laiffa pas de fe leuer
haftiuemet'du lia ,& voyant le dageroùil eftoit, comanda àquel
ques fiens domeftiques,qu'ils miflentlefeu dedansdu bois,qu'on
auoit apportédeuantles trencheesdu cappour faire quelques ma
chines &engins de baterie,& dedans les enginsqui y eftoyétdefia
sousfaits & tous dreffez. Cela arreftales Syracufains, fauua Ni¬
cias, & enfemble le fort du campoù eftoit tout l'argent& toutes
Jes hardesdes Atheniens pource que les Syracufainsvoyansde
loin entr'eux&lefort,vnefi grade flammequi s'enleuoiren l'air,s'en retournerent tout court vers la ville. Ces chofesainfiadue¬
nues,Niciasfe trouua feul Capitaine,engrande efperanceneant¬
moinsdefaire quelque chofe de bon , fi que plufieurs villesde laSicile fe tournoyent defia de foncofté, & arriuoyent en fon campnauires chargees de bled de tous coftez , fe rangeant chacun de¬uers luy,pource que fes affaires fe portoyent bie, de forteque ceuxde Syracufecommençoyentdefiaà luy faire porter paroles d'ap¬
pointement,n'efperans pas de pouuoir defendrela ville côtre luy.Gilippus mefmeCapitaineLacedæmonien, qui venoit à leurfe¬
cours , ayant entendu par le chemincommela ville deSyracufeeftoitenfermee tout à l'entour ,& commeelle fe trouuoit fortàde
ftroit, pourfuiuitfon voyage,nonplusen efperacede pouuoirde¬fendre la Sicile , cuidant qu'elle fuftdefiatoute entre les mainsdesAtheniens , maisen intention de fecourir à tout le moins les vil¬
les de l'Italie, s'il luy eftoit poffiblepource que le bruitcouroit
défiapartout,que lesAtheniens auoyent tout gaigné,& qu'ilsa-uoyent vnCapitaineinuincible,autant pourfa prudence,que pourla faueurque fortune luy faifoit.Niciasmefmes'eftant contre for
naturel affeurépour la profperité qu'il voyoit en fes affaires &
principalement pour les rapports qu'on luy faifoit de Syracufe,
& les nouuelles qu'il en auoit parceux-mefmesde dedans , qui
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NICIAS. 25
venoyentfecretement ou enuoyoyent deuers luy feperfuadane
qu'il auroit laville dedanspeu de iours par compofition, nefe
fouciapoint d'empefcher l'arriuee de Gylippus , ny ne mit point
gens auguet pour le garder de defcendreen la Sicile: auffi ydef¬
cendit-il fans qu'il en feuft rien,auecvn bateaude paflage, tant
onle mefprifoit & enfaifoit-on peude conte.Eftantdefcëdubien
loin de Syracufe,ilcommençaà mettre force gens de guerre en¬
femble , auant que les Syracufainsmefmes feuffentqu'il fuit ar¬ré,ne qu'ils attendiffentfa venue, tellemét qu'on auoitdefia in¬
ditl'affemblee de confeilpourdeliberer des articles& capitula
tions,fous lefquelles on accorderoit auecNicias,& yen eutquel
ques vns, qui dirent qu'on fe deuoit hafter de pafferl'appointe¬
ment deuant que la clofturefuft entierementparacheuee, à cau¬
fequ'il en reftoit bien peu à parfaire,& eftoitla matière pour l'a¬
cheuer toute prefte & portee fur le lieu. Mais à l'inftant mefme
duperil arriua enla ville Gongylus,qui venoit de Corinthe anec
vne galere , à l'aborder duquel eftant incontinenttout le peuple,
comme on peut penfer,accouru à l'entourde luy, il leur declara
que Gylippusarriueroit bien toft,& qu'il venoit apres luy d'au¬
tres galeres à leurs fecours: ce que les syracufainsne creurent
point encore fermement , iufquesà ce qu'il arriua vn meffager
expresdepefchépar Gylippusmefme,, qui leur commandade fa
part,qu'ils fortiffent en armes au deuant de luy. Alors reprenans
courage ils s'allerentincontinent tous armer: & Gylippus ne fut
pas pluftoft arriué deuant Syracufe,qu'il rangea tout chaudemēr
fes gens enbataille pour aller aflaillir les Atheniens:lefquelsNi
cias auffidefoncofté ayant difpofezen ordonnancepour comba¬
tre,come ils eftoyent les vns deuant les autres,Gylippusà laveuë
des Athenienspofafes armes en terre, & leur enuoyadenoncer
parvnheraut , qu'il leur permettoit de s'en pouuoir aller vies &
bagues fauueshors de la Sicile. AufquellesparolesNicias ne dai¬
gna fairerefponfe:mais ily eut quelques vns des foldats,qui enfe
moquantdemanderent au heraut , fi pour la venued'vne capette,
& d'vn bafton de Lacedæmone, les syracufains fefentoyent fifor
tifiez, qu'ils en deuffentauoir les Atheniensen mefpris, lefquels
nagueres auoyét tenus aux fers en leurs prifons trois cens Lace¬
dæmoniens beaucoup plus robuftes & plus cheuelus que n'eftoit
Gylippus,& les auoyent rendusà leurs citoyens. Auffiefcrit Ti¬
mæus,que les Siciliens mefme nefa foyent aucun conte deGylip
pus, y lors, nydepuis auec . Depuis, pource qu'ils defcouurirent
fa tafcheconuoitife& fonauarice: & lors pource qu'ils le virent
ainfi veftu fimplementd'vne mefchante cappe,& portant les che¬
ueuxfortlongs, dont ils fe moquerent . Et toutefois luy-mefme
ditapres, que fi toft qu'il fut comparu en la sicile , plufieurs de
rouscoftez s'allerentranger de grande affectionautour de løy,
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ne plus ne moinsque font les oyfeaux à l'entour de la cheueche :
lequel proposme fembleplus vray-femblableque le premier:car
ilss'amaffoyent autour de luy,pourcequ'ils voyoyét en ceftecap
pe& en ce bafton, les marques & la dignité de la ville & feigneu¬
riede Sparte. Auffidit bienThucydides , que ce fut luyfeul,qui
eftoit Syracufain,& qui vit à l'œil commetoutes chofes pafferet.
Toutefois en cefte premiere rencontre les Athenienseurent du
meilleur,&tuerent quelque nobre des Syracufains,entre lefquels
fut Gongylus Corinthien: maisle lendemainGylippusdonna bie
à conoiftre, combien vaut la fuffifance& experienced'vn fage
Capitaine:car auec les mefmes armes, les mefmes homes,mefmes
cheuaux,& aux mefmes lieux, en changeant feulementl'ordonna
tede fa bataille,ildesfit les Athenies: & les ayant chaffezbattans
iufques dedansleur camp,mit les Syracufains en befongne à ba¬
ftir des mefmespierres & de la mefmematiere que les Atheniens
auoyent apportees pour acheuer leur clofture, des muraillesà tra
uers, pottr couper l'autre , & engarder qu'elle ne fe peuftioindre
ny continuer , deforte que ce qu'ils en auoyentfait iufques là, ne
leurferuoit plusde rien. Cela fait , les Syracufains ayans repris
courage,commencerentà armer galeres, & auec leurs gés de che
ual & leurs valets courans çà & là par la campagne,y furprirent
beaucoupde prifonniers:& Gylippusd'vnautre cofté s'en alla en
perfonne par les villesde la Sicile prefchant & follicitant lesha¬
bitans,qui tous luy obeyffoyentfort volontiers , & prenoyent les
armes à fafufcitation.Ce que voyant Nicias retomba derechefen
fes premieresfaçonsde faire,& confiderantla mutation de fes af¬
faires recomença à perdre courage:caril efcriuitincontinentaux
Atheniens,qu'ilsenuoyaffentvne autre armee en la Sicile,ouplu
ftoft qu'ils rappellaffentcelle qui defia y eftoit, & commentque
cefuft,qu'ils luy donnaffentcongé,& le defchargeaflentde l'eftat
de Capitaine,attendufa maladie. Les Atheniens auoyent bie elté
entre deuxdés auparauant, qu'il efcriuit d'y enuoyer vn renfort,
mais l'enuie que les principauxde la ville portoyent à la grande
profperité de Nicias, y auoit toufioursfait fourdre quelqueretar
dement, iufques alors qu'ils refolurentd'y en enuoyer en diligen¬
ce. Si deuoit Demofthenes incontinentapres l'hyuer partirauec
vne groffeflotte de vaiffeaux, mais l'hyuer mefmeEurymedony
alladeuant qui luy porta de l'argent,& la nouuelle commelepeu
ple luyauoit efleu pour compagnonsaucunsde ceuxqui eftoyēt
tous portez fur le lieu , Euthydemus& Menander. Mais furces
entrefaites Nicias eftant affaillypar les ennemis en furprife,tant
par mer que par terre tout en vn mefmetemps , encore qu'ileuft
du commencementmoinsde galeresen nombre quefes ennemis,
fi enbrifa-il & mit à fondplufieursdes leurs:maisauffi du cofté
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NICIAS. 27
dela terre , ilne peut pas fecourirfes gens à temps , pource que
Gylippusde prim-faut luyfurprit vnfort,qui s'appelloitPlem¬
myrion, dedans lequel on auoit retiré l'equippage deplufieurs
galeres& bonnefommed'argentcontent,quifut tout perdu,& fi
yeutbonnombred'homes tuez ,& beaucoupde prifonniersauffi,
&quieftoit encore de plus grande confequence, iloftoit à Ni¬
cias l'aifance de faire venir feurement viures par la mer en fon
camp: car pendant que les Athenienstenoyentce fort, illeur e-
ftoitfacileauec toute feureté de conduireviuresen leur camp e-
ftans couuersdecefort,mais depuisqu'ils l'eurent perdu , ilIcur
futbienmal-aifé : car il falloit qu'ils combatiflenttoufiourscon¬
tre les ennemis,qui eftoyent à l'ancre deuant ledit fort. Dauan¬
tage, il futaduisaux Syracufains, que leur armee demer n'auoit
pas efté defaite , tant pource que les ennemis fuffent plus forts,
quepourceque leurs gens lesauoyent pourfuyuisen defordre:auz

moyen dequoy ils voulurent vne autre foiseffayerlafortune en
meilleur ordre & meilleur equipage que deuant: maisNicias ne
vouloit aucunement qu'on retournaft au combat , difant que ce
feroit grandefolie à eux , attendu qu'il leur venoit vnefigroffe
flotte de vaiffeaux, que Demofthenes amenoit derenfort ,auec
vne armeefresche, de vouloirpar vne temerité fe hafter de com¬
batre auec moindre nombre de vaiffeaux equipez maigrement.
Au contraire Menander& Eutydemus, de nouueaupromeusà
l'eftatde Capitaine , eftoyent pouffez d'ambition& de ialoufie
contre lesdeux autres Capitaines, defiranspreuenirDemofthe¬
nes en faifant quelque chofede beau auant qu'il arriuaft , & fur¬
monter parmefmemoyen les faits de Nicias:maisla couuerture
qu'ils prenoyent pourmafquer leur ambition,eftoit la reputation
de la ville d'Athenes , laquelles'en alloit,ce difoyent-ils, detout
point aneantie & perdue, s'ilsmonftroyentauoircrainte des Sy¬
racufains , qui les prouoquoyentau combat. Ainfi forcerent- ils
Nicias devenir à la bataille, en laquelle ils furent battus & des¬
faits par le bon confeild'vn pilote Corinthien , qui fenommoit
Arifton,deforte que toute la pointegauche de leur bataille,ainfi
que le defcrit Thucydides , futentierement defconfite, & yper¬
dirent grand nombre de leurs gens . Au moyen dequoy Ni¬
ciasfetrouuoit en grande deftreile , confiderantd'vn coftécom¬
bien il auoit enduré de travail pendant qu'il auoit efté feul en
Chef Capitaine,& d'autrecoftécomment,quad on luy auoit bail¬
lé des compagnons, ils luyauoyent fait commettre vne lourde
faute: mais fur le point qu'il eftoit ence defefpoir, on va def¬
couurir au deflus du port Demofthenesauec fa flotte equippee &
armee brauement, & pour bien eftonner lesennemis: carilya-
uoitfoixante& treze galeres,fur lefquels eftoyétembarques cinq
mille hommes depied tous armez,& d'archers, tireurs defondes
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28 NICIA S.
& autresgens de traict nonmoins de trois mille, les galerespa¬
rees de beaux harnois & de force enfeignes, de grand nombre de
clairons,de haubois,& detous autres ornemens de marine,le tout
accouftré pompeufement & triomphamment pour donner plus
de frayeur aux ennemis.Si faut penfer que les Syracufainsfetrou
uerentderechef en grandefmoy, cuidans qu'ils fe trauailloyent
en vain,& fe confumoyentpour neant, attendu qu'ils ne voyoyet
aucune apparence de pouuoir eftredeliurez de leurs maux. Au
contraire Nicias fut bien refiouy de l'arriueed'vn fi gros renfort,
mais la ioye qu'il en eut,ne luy dura guere : car fi toft qu'il com¬
mença à communiquer des affaires auec Demofthenes, il trouua
qu'il vouloit qu'on allaft , tout chaudement affaillir les Syracu¬
fains , & qu'on hafardafttout le pluftoft qu'on pourroit , afinde
prendreviftement laville de Syracufe,& puis s'en retourner auffi
roft aupays.Cefte foudaineté femblafort eftrange à Nicias,& re
douta fort cefte hardieffe fi eftourdie .Si le pria de ne vouloir rien
fairetemerairement,ny à la defefperee,luy remonftrant que tirer
leschofesen longueur,faifoitpour eux contre leurs ennemis,lef¬
quels n'auoyent plus d'argent,& par ce moyen viendroyent bientoft à eftre abandonnezde leurs alliez,& s'ils venoyentà eftreen¬
core vn coup à deftroitde viures, ils retourneroyent bien toftde¬
uersluy pour cercher appointement,commeils auoyet defiafait
auparauant:car il y auoitplufieurs dedansSyracufe,qui auoyent
fecrete intelligence auec Nicias , & l'aduertiffoyent qu'ildeuoit
demeurer,pource quelesSyracufainsfe trouuoyent trauaillez &
laffez de cefteguerre ,& fe fafchoyent fort deGylippus,demanierequefi la difette de viuresvenoyt à s'y augméter vn peu dauan
tage,ils fe rendroyent detout poinct.Niciasdeduifant cesremo¬
ftrances,partie en paroles couuertes, & partie en retenant àdire,
ne lesvoulant pasdeclarer publiquement,fit imaginer à fescom¬
pagnons que c'eftoit belle couardife,qui luy faifoit tenir fespro¬
pos- la,& qu'il retournoit encore à fes premiereslongueurs,remi¬
fes & delais,pour vouloirauoir les chofes toutes affeurees,par lef
quellesfaçonsde faire il auoit dés le commencementlaifféper¬
dre lavigueur de fonarmee,à faute d'auoirviuementdepremie¬re abordee couru fus aux ennemis, & auoir reftiué iufquesà ce
que la premiere ardeur de fes gensfuft touterefroidie,& luy ve¬
nu en mefprisde fes ennemis :au moyen dequoy les autres fe ran¬
gerent à l'opinion de Demofthenes, àlaquelle Nicias mal -gré
luy fe laiffaconduire auffi à toute peine. Parquoy Demoftheneslanuitmefmeprenant les gens de pied , s'en allaaffaillirlefort
d'Epipoles , là où auant que les ennemis euffent rien fenty de fa
venue,il entua les vns fur la place, & tourna enfuite ceuxquife
voulurent mettre endefenfe:mais il ne fe cötenta pasde cela,ains
paffa outre iufques à ce,qu'il vintà rencontrer les Bootiens,lef
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NICIAS. 29
quels furent lespremiers, qui fe rallierent enfemble, & s'en cou¬
rurent les picquesbaiffees contre les Athéniensd'vne figrande
fureur,& auec fi hauts cris ,qu'ils renuerferent les premiersfur la
place,dequoytout le refte de leur armeefe trouua en grand trou
ble,& en entra en grand effroy , pource que lespremiersfuyans
defia s'alloyent ietter à trauers , ceuxqui chafloyentencore, &
ceuxqui defcendoyent de la mote d'Epipoles , & couroyent con¬
trebas,venoyentà rencontrer de front ceux qui fuyoyent arriere
tous efperdus,& s'entre-heurtoyent,cuidans quece fuffentceux ,
qu'ils chaffoyent,tellement qu'ils faifoyentà leurs gens propres,
ce qu'ils euffent peu faire pour le pis à leursennemis .Car cetteco
fufionde fetrouuer ainfi pefle mefle , les vns parmylesautres,ac¬
compagneed'effroy& de faute de s'entre- conoiftre: iointauffi
qu'ils ne pouuoyent pas voircertainement,à caufe que c'eftoitde
nuict,laquelle n'eftoit ne fi obfcure, qu'on nevift du tout rien, ne
fi claire qu'on peuftaffeurémentdifcernerà l'œilce qui fe prefen
toit:mefmementque la Lune eftoit iafort baffe , & qu'encorefi
peudeclarté, qu'elle rendoit , eftoitoffufquee de tant d'armes &
detant d'hommes,quialloyent & venoyet,& nefuffifoitpaspour
s'entre-cognoiftre les vnsles autres,deforte que lapeur qu'ils a
uoyentde l'ennemi les faifoitdesfiermefme de l'ami : toutes ces
chofesenfemblemettoyent les Atheniens en grandes perplexi¬
tez,& les faifoyent tomber en griefs inconueniens. Et fi y auoit
dauantage,qu'ils auoyent la Lune au dos, au moyendequoy leur
vmbre venoit a tomber deuanteux, qui cachoitla multitude & la
lueurde leurs harnois: & au contraire, la reuerberation desrayos
de la Lune,quidonnoitcontreles boucliersde leurs ennemis, les
faifoit fembler eftre en beaucoup plus grand nombre, & bien
mieux armez qu'ils n'eftoyent. Finalement les ennemislespref
fansviuement & de pres detous coftez, depuisqu'ils eurent vne
fois commencéà tirer le pied arriere, ilsfe mirent àfuyra val de
route,&furent les vns tuez par les ennemis,qu'ils auoyent à leur
dos , les autres par entre eux-mefmes , les autres en rombant du
haut enbas desrochers:& d'autres encore, qui s'eftoyentefcar¬
tez fuyans à l'aduenture parmi les champs, le lendemain matin
furent attrapez & mis à l'efpee par lesgens de cheual deSyracu¬
fe,tellement qu'en fin de conte il endemeura deuxmille demorts
fur la place, & y en eut bien peu de ceux qui fe fauuerentde vi¬
fteffe ,quirapportaffentleurs armes . Parquoy Nicias , qui s'eftoit
toufiours bien douté,qu'il en aduiendroit tout autant,alloit accu¬
fant & blafmantla temerité de Demofthenes : & luy s'en defen-1
dant comme il pouuoit , eftoit d'aduis , qu'au premier iour ils re¬
montaflentfur leurs vaiffeaux pour s'en retourner au pays,difant
qu'il nefe failloitplus attendre, qu'il leur vint d'autre renfort,&
qu'auecce qu'ilsauoyent,ils n'eftoyentpas forts affezpour leurs
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ennemis : outre ce , que quand ils feroyent affez forts,encorefe¬
royent-ils contrains de fe remuer , ou s'enfuyr du lieu où ils e-
ftoyent campez , ayans bien ouy dire de tout tempsqu'il eftoit
dangereux & peftilentpour vn camp , & lors voyansmanifefte¬
ment qu'il leur eftoit maladif & mortel, mefmementen la faifon
où ils eftoyent,enuiron le commencementde l'Automne: carily
auoit defia beaucoupde leurs gens malades, & tous vniuerfelle¬
ment defgoutez & faillis de cœur. Nicias oyoit mal volontiers
parler d'vn telpartement , non qu'il ne craignift lesSiracufains,
mais pource qu'il redoutoit encore plus les Atheniens, leurs ca¬
Iomnies & leurs iugemens. Au moyen dequoy il dit au confeil,
qu'ilne voyoit point,qu'ilyeuft encored'inconuenientàdemeu¬
rer là,maisquand bien ily en auroit , qu'il aimoit mieux,que les
ennemis le fiffent mourir,que non pas fes propres citoyens :eftant
cn cela de contraire opinionà celle que depuiseut Leon Byzan¬
tin, quand ildit à fes citoyens: l'aime mieux mourir parvous,
qu'auec vous.Et au demeurantquant au lieu où ils deuroyent re¬
muer leur camp , qu'ils auroyent tout loifir d'en deliberer plus
ampiement . QuantNicias eutdit cefte opinionau confeil, De¬
mofthenes, quien fa premiere n'auoitpas eftéheureux , ne s'ofa
formalifer ,à l'encontre : & les autres, eftimans que Nicias ne s'o¬
piniaftroit point ainfi fermementà contredire au partement,qu'il
ne fe fiaft en quelque chofe, qu'ilentendoitde dedansla ville, s'y
accorderent auffi : mais quandonfeat , qu'il eftoit venu vn nou¬
ueau fecoursaux Syracufains,& qu'on vit que la pefte fe prenoit
de plusenplus enleur camp,alors Nicias mefmefut d'aduis qu'o
deuoit partir ,& fit-on fauoir aux foldats , qu'ils fe tinfent tous
prefts pour s'embarquer ,Ce neantmoinsquand toutes chofesfu¬
rent preftespour faire voile,fans que les ennemis en euffent rien
apperceu , commede chofedont ils ne fe fuffent iamaisdoutez .
Ja Lune va eclipfer & perdre fubitement fa lumiere lanuict: ce
qui apportavne grande frayeur à Nicias & à fes femblables,qui
par ignorance & fuperftitionredoutoyent telles apparences. Car
quant à l'eclipfe & obfcurciffementduSoleil,qui fefaittoufiours
enla conionctionde la Lune, le commun peuple prefquedece
temps-la enauoit defia cognoiffance, & entendoit aucunement,
que cela fe fait par le corps de la Lune:mais l'eclipfe de la Lune
mefme, que c'eft qu'elle rencontre , quil'obfcurcitainfi, &com¬
menteftant au plein elle vient toutfoudain à perdre fa clarté &
Semuer en toutesfortesde couleurs,celan'eftoit pas facile à com¬
prendre ,& le trouuoyent fort eftrange, tenans pourtout certain
quec'eftoit figne de quelquesgrads mal heurs,dót les dieux me¬
naçoyent les humains. Car Anaxagoras,le premier qui aefcritle
plus certainement & le plus bardiment de l'illuminatio&del'ob
fcurciffementde la Lune,n'eftoit pasalors ancien,ny foninuentio
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encorediuulguee, ains eftoit tenue fecrette & conuede peu de
gens,qui nel'ofoyent communiquerqu'auec crainte à ceux,def¬
quels ils fefioyentfort bien, à caufeque le peuple ne pouuoit lors
endurer les philofophes traitãs des caufes naturelles, qu'onappel
loit alorsMeteorolefches, commequi diroit ,difputantdes chofes
fuperieuresqui fe font au ciel ou en l'air,eftantaduis à la commu
ne qu'ils attribuoyent ce,qui appartenoit auxdieux feuls,à certai
nes caufes naturelles& irraifonnables, & à des puiflancesquifont
leurs operationsnon par prouidencene difcoursde raifon volon¬
taire,ains parforce& contrainte naturelle à raifon dequoy Pro¬
tagoras enfut banni d'Athenes ,Anaxagorasen fut mis en prifon,
dont Pericles eutbien à faire à le retirer, & Socratesencorequ'il
nefe meflaftaucunementde celle partie de la philofophie,neant¬
moins en fut condamné à moit pour la philofophie: & bien tard
depuis la doctrinede Platon venant a eftre publiquementreceue,
tantpour la bontéde fa vie , commeauffi pource qu'il foumettoit
laneceffité des caufes naturelles à la puiffance diuine, commeà
vn plus excellét principe& à vne caufeplus puiffante ,oftalamau
uaife opinion,que lacomune auoit de toutestelles difputes& do¬
na cours & entree publique aux fciencesmathematiques.Et pour
tantI'vn de fes difciples& familiers Dion,eftant fifruenue vnee-
clipfe de Luneà l'inftant mefme, qu'il leuoit les ancres aupartir
de Zacynthe, pour aller faire la guerre au tyran Dionyfius, fans
autrement s'en eftonnerny troubler , ne laiffa pas defaire voile:
& arriué qu'il fut à Syracufe,en dechaffale tyra . Mais encore ad¬
uint- il lors de mal-heur à Nicias, qu'il n'auoit plus de bon & ex¬
perimenté deuin:car celuy qu'il fouloitauoir,qui luy oftoitbeau¬
coupde fafuperftition,nomméStilbides,eftoit mort vnpeu aupar
auant:car ce prefaged'eclipfe de Lune , commedit Philochorus,
n'eftoit point mauuaispourgéns qui vouloyent fuyrainsau con¬
traire leur eftoit fort bonpource dit- il ,que les chofes , qu'on fait
en crainte, veulent eftre cachees, & leur eft la lumiere ennemie.
Maisencorefans cela,onauoitaccouftuméde fe tenir coy &feco
tre-garder,que trois iours feulement, en tels accidensde la Lune
& du Soleil,ainfiqu'Antoclides mefmele preferit auliure ,qu'ila
faitde tellesexpofitios:là où Nicias mit lors en auant,qu'il falloit
attendre toute vne autre reuolution de coursentier delaLune,co
me s'ilne l'euft pas veuetoute pure & nette incontinet qu'elle eur
paffé l'efpace de l'air vmbragé & obfcurcy par l'vmbre de la ter¬
re:mais toutes autreschofes prefque oubliees& delaiffees ,Nicias
femità facrifieraux dieux,iufquesà ce que les ennemis reuindret
affiegerpar terre leursforts& tout leur cap,&par merfaifir& oc
cuper tout leport,eftas no feulemetles homesqui portoyét armes
embarquez fur lesgaleres ,mais auffi iufques aux ieunes enfas fur
des bateaux depefcheurs& autres legeres barques,auec lefquel¬
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32 NICIAS.
Jes ilss'approchoyent des Atheniens & leur difoyentvileniepour
les attirer au combat, entre lefquels ily en cut va de bonne& no¬
blemaifonnomméHeraclides , lequel s'eftant ietté auec fonba¬
ceau plus auantque les autres,fut pres d'eftre furpris parvnega¬
Jere d'Athenes ,qui luy vogua à l'encontrece que craignantPolli¬
chus fon oncle,fe tiraen auant auec dixgaleres de Syracufe,dot
il eftoitCapitaine,pour le tecourir. Lesautres galeres craignans
femblablementque ce Pollichus n'euft mai , fe tirerent pareille¬
ment en auant,de maniere qu'il s'attachavnegroffe bataille naua
le,que les Syracufainsgaignerent ,& occirent le Capitaine Eury¬
meden & plufieursautres:ce qui effrayatellement les foldats A-
theniens,qu'ils commencerentàcrier,qu'il ny auoitplusordre de
demeurerlà , & qu'il fe faillot retirerpar terre, pourcequ'apres
labataillegaignee , lesSyracufainsauoyent incontinent bouché
l'entree du port.Niciasnepeut condefcendreà vnetelle retraite,
pource qu'ildifoit, que ce feroit trop grande honte d'abandon¬
ner leurs galeres & autres vaifleaux àl'ennemi , veu qu'il n'y en
auoit pas guere moinsde deux cens : ainsfut d'auis, qu'on armaft
cent dixgaleres des plus vaillans hommes de pied & des meil¬
leurs gens de trait , quifuffent en l'armee , pource queles autres
galeres n'auoyentplus de rames: & le demeurantde l'armeeNi¬
cias le rangea au long du riuage de la mer fur le port abandon¬
nant leur grand camp& leurs muraillesquiprenoyent iufques au
temple d'Hercules, au moyen dequoy les Syracufains, iufquesà
Gejour-la n'aueyentpeu faire les facrificesaccouftumezà Her¬
cules,y enuoyerent adonc leurspreftres & 1.urs Capitaines, qui
lesy firent.Eftans doncia les combatansembarquez fur lesgale.
res lesdeuinss'en vindrent annonceraux Syracufans , que les fi¬
gnesdesfacrificesleur promettoyent certainement vne tref-glo¬
rieufe victoire,pourueu qu'ils ne fuffent point les premiersà af¬
faillir,& qu'ils ne fiffent que te defendre,pour autant qu'Hercu¬
les eftoitainfivenu au defius detoutes fes entreprisesenfedefen
dant quand onlevenoit affaillir.En cefte bonne efperance vogue
tent lesSyracufainsenauant, & y cutvne bataille de mer laplus
rude & la plus afpre ,quieuft point encore eftéen toute cefteguer
re,laquelle ne donna pasmoinsde paffion ny moins de trauail &
de deftreffe à ceux qui regardoyent de deffus le riuage, qu'à
ceux mefmesqui combatoyent, pource qu'ils voyoyententiere¬
ment tout le fait du combat , où ily eut en peu d'heurebeaucoup
dechangemens, laplus part qu'on en attendoit.car les Atheniens
Sefirent autant de mal à eux-mefmes par l'ordonnance qu'ilstin¬
drentau combat , & par l'equipage de leurs vaiffeaux, comme
leursennemis leur enfirent , à caufe qu'ils auoyent rangé toutes
leurs galeresenfembleen vns dotrecontinuee, & fi ftoyentfort
pefantes d'ellef-mefmes& fortchargees:là où cellesdes memis
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NICIA S. 33
eltoyet fortlegeres ,& venoyét les vnes d'vn cofté, les autres,d'vn
autre&ceux,qeftoyét deltus ,leur iettoyét,des pierres,dot le coup
auffidangereux d'vn endroit comme de l'autre: là où les Athe¬
niensne uroyent que dards, flefches & traits, dont le branlement
des vaiffeaux tordoit & empefchoit le droit fil,de manierequ'ils
n'affenoyentpastous de pointe:ce qu'Ariftion pilote Corinthien
auoitenfeigné aux Syracufains,& luy-mefmey fut tué en cobat¬
tät vaillament lors,que les Siracufans eftoyett defiavainqueurs.
Ainfi les Atheniens eftans tournez en fuyte auec grád meurtre
& grade defcófiturede leurs gens,le moyé d'eux enfuyr parmerleur fut de tout point retréché,& voyas d'autre coftéqu'il eftoit
bie difficile,qu'ils fepeufsétfauuer parterre,ils furent fi effrayez
&fidefcouragez,qu'ils nefaifoyét plus de refiftace aux ennemis,
quivenoyent tout aupres d'eux tirer & emmenerleurs vaiffeaux,
nyn'enuoyoyent demâder congé d'enleuerleurs morts pourles
enfeuer,y ayant encoreplus depitié d'abandonner les malades
& esblecez ,qu'a non inhumer les trepaflez.Ce que voyans de¬
uant leurs yeux.encore fe reputoyét -ils eux-mefme plus mifera¬
bles & plus mal-heureux,penfans bien qu'aufli arriueroyent-ils
à mefme fin comme eux,mais ce feroit auec plus demiferes &
plus de maux.Etcommeils euffent refolu de partir la nuit,Gy¬
lippus voyant que les Siracufainss'eftoyét par toute la villemis
à facrifieraux dieux,& à faire bonnechere , tant pour l'aife de la
victoire,commepour la fefte d'Hercules,cftima qu'il feroit bien
mal-ailé de leur perfuader,ny de les contraindre de prendre fou
dainemet les armes,pour courir fus aux ennemis ,qui s'en alloyēt.
Mais Hermocrates s'auifa de luy mefmede iouerd'vne telle ru¬
fe à Nicias :Il enuoya quelqu 'vn defesfamiliers vers luy , l'ayant
embouché de dire, qu'il venoitde la part de ceux qui durant la
guerreauparauant luy fouloyent donnerdes fecrets aduertiffe¬
mens,lefquelsluy mandoyent , qu'il fe gardaft biende fe met¬
tre en chemin celle nuict , s'il nevouloit donnerdedansles em¬
bufches , que les Syracufains leur auoyent dreflees, ayant en¬
uoyédeuant faifir tous les deftroits& paffages par où il falloit
qu'ils paffaffent.Nicias abufépar ceftemalice,ne faillit pasdede
meurer toute celle nuit,commes'il euft eu peur de ne tomber
pas dedansles rets & les agucts des ennemis , lefquels le lende¬
main dés le point du iour gaignerent lesdeuans,occupperét les
deftroitsdeschemins,boucherent les paffagesdes rieres,& ro¬
pirent les ponts,puis auxprochaines campagnesouuertes,mirent
leurs gensde cheual en bataille ,de forte que les Atheniens n'a¬
uoyent plus endroit aucunpar où ils peuflentefchapper ny aller
en auant fans combattre toutesfoisà lafinapres auoir attendu en
coretoutce jour- là & la nuitenfuyuant,ils fe mirent enchemin
auecgrands cris,pleurs & lamentations,commefi c'euft efté leug
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34 NICIAS.
naturer pays,& non terred'ennemis,dont ils fefuffent partis &
ce tantpour lafaute & neceffitéqu'il auoyt detoutes chofesne¬
ceffairesà la vie de Phomme,que pour le regret qu'ils fentoyent
d'abandonnerleurs parens & amis blecez ou malades,quide pou
uoyent fuyure la troupe,& auffipource qu'ils attédoyent encore
pis quece,qu'ilsvoyoyent prenfent deuant leurs yeux. Maisde
toutes les chofespitoyables a voir,quifuffenten ce camp la,en
coren'y enauoit il point de fi miferable, nequifift tantde co¬
paflion,que la perfonne propre de Nicias, lequel eftant affligé
dela maladie,maigre & desfait,eftoit encore indignement re¬
duytà extreme difete de tous refrefchiffemens neceffairesau
corpsdel'home,lors qu il en auoit plus de befoin,à caufede l'in
difpofitionde fa perfone: & neantmoinstout malade qu'il eftoit,
encorefaifoit & fupportoit-il beaucoupde chofes,que lesbien
fainstrauaillent beaucoupà faire & à endurer,donnateuidēmētà
conoiftre àvn chacun, ce n'estoitpas tant pour fon regard, ne
pour enuie qu'il euft de fauuer faperfone,qui fupportoit tous ces
trauaux,que pour le regard &pour l'amour d'eux, qu'iln'abado
noit encore point l'efperance .Car là où les autres fe mettoyent à
plorer & à laméter,de peur & de douleur qu'ils auoyét, luyfi d'a¬
uenture il eftoitaucune fois contraint de ce faire, monftroit que
c'eftoitpour la confideration,qui luy venoit en l'entendemētdu
deshonneur& de la hote,où eftoit refforti ce voyage, au lieu de
l'honneur & de lagloire ,qu'ils auoyentefperé en deuoirrappor-/
ter:maisfi le voir en telle mifere incitoit les regardans a pitié,en
corey eftoit-on plus efmeu ,quandonvenoit à rememorer ceque
il auoittoufiours dit & prefchéen fes harangues pour romprece
voyage,& deftourner le peuplede cefteentreprife :car alorsiu¬
geoit on plus affeurémét,qu'il ne meritoit pas tant de maux.Mais
qui pluseft,cela leur faifoiteocoreperdre toute efperancede l'ai
de des dieux,quandils venoyent à difcouriren eux-mefmes que
vnperfonnage fi deuot ,quiiamaisn'auoitrien efpargné,quififtà
Phonneur & au feruice des dieux ,ne trouuoit la fortune de rien
meilleure neplus douce en fon endroit,que les plus mefchans &
plus vicieuxhommes ,quifuflent en toute l'armee.Ce neantmoins
encore s'efforçoit il par bonvifage,parvne parole ferme, & par
çareffes,qu'il faifoit à tout le monde, de donner à conoiftre, qu'il
ne tomboit point fous le faix:nine ferendoit pointau malheur: &
tout lelongdu chemin, l'espace de huit iours durant,quoy qu'il
fuftà toute heure continuellement chargé,haraffe & bleflé, il
maintint toufiours la troupe, qu'il conduifoiten fon entier, iuf¬
quesà ceque Demofthenes, auec tout ce qu'il menoit de gens
deguerre,futpris prifonnier en vn village , qui s'appeloit Poly¬
xelios,où il eftoit demeuré derriere, & auoit efte enveloppépar
lesennemisencombatant, & quand il fe vit enveloppé, il defgai¬

na fon

MOW

tedele

grilsvo
feraller
Feuxte
fement
duence

Syracu
nacese

preme
neatm
joure
acoup
dedans

pourc
Op

ont
mite
then
guer
&m
leura
lesde

EP
ET

A
TI

O



entparti
schofes

fenroye
quidepouyentencore

Maide
amplaen
antdeco¬
antafge
ementre¬
lairesau
ufedel'in
rilettoit,
lesbien
idemeta
gard,te
tousces
abada
yentà
fid'a
itque
metdu
ude
ppor
itie,en
-седая
ірко
ors
Mas

del'ai

enen
ns&
moins

NICIAS. 35
na fon efpee ,& s'en dona luy-mefmededans le corps mais iln'en'
mourutpas pourtant,à caufequ'il fut incontinent enuironné des
ennemis ,qui le faifirent au corps .Les Syracufains coururent auf¬fi toft apres Nicias , qui luy enporterent la nouuelle: & pource
qu'ilne les en croyoit pas ,il y enuoya quelques vnsde fes gensde cheual,qui luyrapporterent,que veritablemet toute cellepartiede leur armee eftoit prife:parquoy il requit adoncGylippus,
qu'ilsvouluffententědre à quelque appointement,commedelaiffer aller les Atheniens à fauueté hors de la Sicile, en prenant
d'eux tels oftages qu'ils voudroyent pour lafeureté du rembour¬fement detous lesdeniers,que les Syracufainsauroyent defpen¬du en cefte guerre, qu'il leurpromettoit faire payer.Aquoy lessyracufains ne voulurent pointentendre, ains vfans defieresme¬naces en courroux, & luy difans vilennie,le rechargerent plus af
prement que iamais, eftant ia deftitué de toute forte deviures:&neatmoins encorefouftint-il toute celle nuict,& marcha tout le
iour enfuyuant, quoy qu'il fuft continuellement chargé de loinà coupsdetrait , iufques à ce qu'il arriua à la riuiere d'Afinarus ,
dedanslaquelle les ennemispoufferentà force vne partie de fes
gens , & les autres mourans defoifs'y ietterent d'eux-mefmes
pour cuiderboire , & là fut le plus cruel meurtre de cespouresgens, qui en beuuant eftoyent tuez , iufques à ce que Nicias fe
iettant auxpieds de Gylippus, luy dit: Puis que les dieux vousontdonné la victoire,ayez pitié non ia demoy,qui par ces cala¬
mitez ay acquisgloire & renom immortel, mais de ces autres A-theniens:en vous ramenansen memoire que les fortunes dela
guerrefont communes,& que les Atheniensont vfé doucement
& moderémét enuers vous ,toutes & quantes fois que la fortuneleur a efté fauorable à l'encôtre de vous. Gylippus oyat cesparoles deNicias,& le regardāt au vifage,en eut pitié:pource qu'ilfauoitbie qu'il auoitfauorifé auxLacedemoniesau dernier appoin
temét ,& fieftimoit q ce luy feroit vne gradegloire,s'ilemmenoit
prifonniersles deux Capitaines de fes ennemis:pourtat receut-ilàmerciNicias,& le recoforta ,comandantau refte qu'on prift auffi
les autres prifonniers:mais fon comandemét fut tardentendude
chafcu,tellemét qu'ily en eut beaucoup plus de tuez que de pris,
cobien qles particuliersfoldats en fauuerét plufieurs à ladefro¬bee.Au demeurat,ayas aflembléen vne troupe ceuxquipubliquementfuret pris ,ils les defpouillerent de leursarmes,defquellesils
accouftreretenguile de trophæes les plus beauxarbres quifuffetau long de la riuiere . Puisfe mettans de chapeauxde triomphefur leursteftes,&ayansparé leurs cheuaux triomphammēt,& aucotrdire tondu ceux de leurs ennemis ,s'en retourneret victorieux
en laville deSyracufe, eftansvenusau deffus de laplus fameufeguerreq les Grecs euffetpoit encore eueles vns côtre les autress
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36 NICIAS.
& en ayans rapporté la plus parfaite & plus accomplie victoire
quifauroiteftre,& cepar viue force de proueffe&de vertu .Si fut
àleur retourtenue vne affembleedes Syracufains& de leurs al¬
liez,enlaquelle l'vn des orateurs & entre-metteurs du gouuerne
ment mit en auantpremierement que la iournee,en laquelle iis a-
uoyent prisNicias , fuft des lors en auant feftee folennellementà
iamais, fans qu'il fuft loifibled'y faire autre ceuure que facrifier
aux deux,& que la fefte fuft appellee Afinariedu nomde la ri¬
uiere fur lequelle auoit efté la desfaite.Ce iour fut le vingt & fi¬
xiemednmoisde Iuillet. Et quant aux prifonniers, quelesalliez
desAtheniens& leurs valets fuffent publiquemét vendus àl'en¬

can:mais que lesnaturels Atheniensde códition libre,&leurs co¬
federez du paysde la Sicile , fuflent retenuscaptifs dedãsles pri¬
fons des carrieres , exceptez les Capitaines qu'on feroitmourir.
Les Syracufainsapprouuerent ceftefentéce:& comele Capitaine
Hermocrates leur cuidaftremöftrer que l'vfer humainement de
leurvictoire,leur feroit plus honnorable que la victoire mefme,il
fut rabroué fort tumultueufement:mais qui plus eft,come Gylip¬
pus leur demandaftles Capitainespour les mener vifs aux Lace¬
demonies, nonfeulemet il en fut refufé,ains en fut par euxvilei¬
nement iniurié, tant ils eftoyent ia deuenusfiers en leur profpe¬
rité, auecce que durant la guerre mefme ils s'eftoyent fafchez de
luy, nepouuasfupporter fonaufterité & fa feuerité decomander
à la Laconiene:encoredit Timæusdauantage, qu'ils l'accufoyent
d'auarice & de larcin, qui luy eftoit vn vice hereditaire. Pource
que Cleandridesfon pereayant efté attaint & conuaincu de con¬
cufsion ,en auoit efté bannideSparte, & luy-mefmedepuis ayant

*Dix-huit fouftrait * trente talens de mille, que Lyfanderenuoyoitparluy
milleefcusde à Sparte, & les ayant cachez deffousla couuerture de famaifon,
fix ces mille. en fut defcouuert,& contraintde s'enfuir fort ignominieufement

en exil, commenousl'auons plus amplementdeclaré en la vie de
Lyfander . Si efcrit Timæus, que Nicias & Demofthenesnefu¬
rent pas lapidez par lesSyracufains, comme difent Thueidides
& Philiftus,ains qu'ils fe desfirenteux- mefmes ,pour l'aduertiffe¬
ment que leur enuoya faire Hermocrates , auant que l'affemblee
du peuple fuft rompue, par vn de fes gens, que les gardes laiffe-,
rententreren la prifon : maisque les corpsen furent bien iettez
& expofez,àqui les voulut voir à l'entree de la geole.l'entésque
iufques auiourd'huy en vntéple de Syracufe on monftre vn bou¬
clier ,qu'on diteftreceluyde Nicias, couuert pardeflusd'or & de
pourpre fortiolyement tiffus & meflez enfemble: & quant au re¬
fte des prifonniers Atheniens, la plus part mourut de maladie &
demaunais traittement dedans cefte geole des quarieres, où ils
n'auoyentpour leur viure qu'enuiron deux efcuellees d'orge,&,
vne d'eau par iour.Vrayeft,qu'il y en eut beaucoup de defrobezi
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NICIAS. 37
quifurent vendus comme efclaues, & beaucoupaufsi qu'on ne
coneutpas , qui efchapperentpour valets,& furent aufsi vendus
pour ferfs:mais à ceux-là on leur imprimafur le front lafigure &
marque d'vn cheual,&s'en trouua qui outre la feruitude endure
rentencore cefte peine- là ,aufquels leur humblepatience&hone
fteré fut profitable:carou ils furent en peu de tempsaffranchis ,ou
s'ils demeurerent ferfs ,furent aimez & bien traittez de leursmai¬
ftres.Ily eneut mefmesquelques vns qu'onfauua pour l'amour
d'Euripides:carles Siciliens ont plus aimé la poefiede cepoete
que denuls autres Grecs du cœur de la Grece,de forteque quand
il en venoit quelques vns qui en apportoyent des monftres& des
efchantillonsfeulement,ils prenoyentplaifir à les apprendre par
cœur,& fe lesentredonnoyent les vns aux autres à grande ioye.
Au moyen dequoy on dit,que plufieursde ceux qui peurent ef¬
chapper de celle captiuité & retourner à Athenes, alloyét faluer
& remercier affectueufement Euripides,luy contant les vnscome
ils auoyent eftédeliurez de feruitude pour auoir enfeigné ceque
ils auoyēt retenu enmemoiredefes œuures,les autres commea-
pres la bataille s'eftans fauuez de vifteffe en allantvagabos ça &
là parmyles champs,ils auoyent trouuéqui leur donnoit à boire
& àmanger pour chanter de fes carmes :dequoy il ne fe faut pas
esbahir,attendu qu'on conte qu'ily eur vnefois quelque nauire
de la ville de Caunus,laquelle eftant chaffee & pourfuyuie par
desfuftes de courfaires,fe cuidafauuer dedansleurs ports,& que
ducommencementils ne voulurentpas la laifferentrer,ains la re
chafferent,maisque puis apres ils demanderēt à ceuxqui eftoyer
dedans,s'ils fauoyentpoint quelqueschar fons d'Euripides: ils re
fpondirent qu'ouy,& adonc il leur permirent d'entrer , & les re¬
ceurent .Lanouuelle de cefte miferable defconfiture nefut pas
creue de primeface,quand ellefut entendue à Athenes:car ce fut
vn eftranger,lequel eftant defcenduau port de Pirae s'alla feoir
& repofer,commeonfait en laboutiqued'vn barbier , & penfant
que ce fuft chofe ia toute notoire& conueà Athenes, fe prità en
deuifer.Le barbier luy ayant ouy conter , deuant que d'autres la
peudent aufsientendre,s'en courut tant qu'il peut en laville,&
s'addreffant aux magiftrats & gouuerneurs fema cefte nouvelle
par toute la place.Lesofficiersfur l'heure mefme firentfignifier
vne aflembleede ville,làoù ils menerent le barbier , lequel in¬
terrogué de qui il tenoit cefte nouuelle , ne feut iamais rien dire
de clair ny de certain, de maniere qu'il fut tenu pour vn forgeur
denouuelles,qui mettoit pour neant en trouble & en frayeur la
ville: fi futattaché & lié à la roue où on gehenoit les criminels,
&yfut tourmenté longuement,iufquesà ce qu'il arriua desgés
quien apporterent certainesnouuelles,& conterent par le menu
commettoutlemalheureftoit aduena . Ainfine cuida- oniamais
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croire,qu'il fut aduenu à Nicias ce,que luy- mefmeauoit fouuen¬
tefois predit,qui luyaduiendroit.
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MARCVS Craffuseftoit filsd'vn pere, qui auoiteft
Cenfeur,& auoit en l'honneur du triomphe:mais il fuc
nourri envne petite maifonauecdeux autres fiensfre
res , qui tous deux furent mariezdu viuant mefmede

leurs pere& mere, & mangeoyent tous enfembleàvne mefmeta
ble,cequi fembleauoir efté caufeprincipale,pour laquelle enfon
viure ordinaire ilfut hommereglé & bien ordonné,& eftant I'vn
deces deuxfreres decedé, il efpoufa fa femme, de laquelle il eut
des enfans: car quant auxfemmesil a toute fa vie eftéautant re¬
formé que nul autre Romain de fon temps, combienque depuis
eftantfurfon aage, il fut accufé d'auoir eu à faire auec vnedes re
ligieufes de ladeeffe VeftanommeeLicinia,& fut le delateur,qui
enaccufaLicinia,vnnommé Plotinus:mais la caufede l'en faire
foupçonner fut , qu'elle auoit vn beau iardin & lieudeplaifance,
ioignant les faux-bourgsde la ville,que Craffusdefiroit auoirà
bon marché,& pour cefte occafion. eftoittoufiours apres à luy fai
re la cour,ce qui le fit tomber en cefte fufpicion: ainfi ayant fem¬
bléaux iuges que ce n'eftoit qu'auarice , qui luy faifoit faire, if
fut abfousà pur & à pleindel'incefte,dont il eftoit mefcreu,& ne
laiffa iamaisen paix la religieufe,qu'il n'euft eu fa poffeffion.Si di
fent les Romainsqu'il n'y auoitque ce feul vice d'auariceen Craf
fus,lequel offufquoitplufieursbelles vertus, qui eftoyenten luy:
mais quant à moy , ilme femble , que ce vice n'y eftoit pas feul,
mais que y eftant le plusfort , ilcachoit & effaçoitles autres. Or
pour monftrerla grande conuoitifed'auoir, qui dominoit en luy,

onalle¬

naires&
feu&
eltages

bred

quel
&ce
поус
yeat
mai
Puffca

fedef
Comb

labour


	[Seite]
	Seite 4
	Seite 5
	Seite 6
	Seite 7
	Seite 8
	Seite 9
	Seite 10
	Seite 11
	Seite 12
	Seite 13
	Seite 14
	Seite 15
	Seite 16
	Seite 17
	Seite 18
	Seite 19
	Seite 20
	Seite 21
	Seite 22
	Seite 23
	Seite 24
	Seite 25
	Seite 26
	Seite 27
	Seite 28
	Seite 29
	Seite 30
	Seite 31
	Seite 32
	Seite 33
	Seite 34
	Seite 35
	Seite 36
	Seite 37
	Seite 38

